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RESUME : 

I/etude de la mediation exercee a la bibliotheque umversitaire de Paris X illustre 

la necessite de faire participer les bibliotheques universitaires a la politique 

pedagogique de 1'universite par le developpement de la formation des utilisateurs. 

Elle met egalement en lumiere une exigence d'adaptation des bibiiothecaires aux 

demandes des usagers par une maltrise actualisee de la recherche documentaire et 

des reseaux d'information. 

DESCMPTEURS: 
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formation utilisateur; assistance utilisateur; referencc ; information, reseau d' 

ABSTRACT: 

The study of mediation in the unversity library of Paris X illustrates the necessity 

to involve university libraries in the university teaching policy by the development 

of user training sessions. It also highlights the necessity for librarians to adapt 

themselves to the requirements of users by an up to date command of 

documentary research and knowledge of information networks. 
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University library ; information access ; documentary research ; user training ; 

user assistance ; reference ; information network 
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IXTRODl ( TION 

Depuis une dizaine d'annees a pu etre observee une evolution de la population 

etudiante. tant sur le plan quantitatif que qualitatif. D"une part, Vobjectif fixe en 1989 

de parvenir a un taux de reussite au baccalaureat de 80 % d'une classe d'age autour de 

Van 2000 a conduit a un elargissement de facces des eleves du secondaire au superieur. 

La plupart d'entre eux se dirigeant vers Funiversite, cette institution a connu un 

phenomene de massification. D'autre part, bien que les etudiants soient encore en large 

majorite issus de milieux aises ou relativement aises, l'inscription a 1'universite 

d'eleves n'ayant pas suivi de cursus classique, et souvent d'origine modeste, par le biais 

des filieres techniques qui se sont developpees, a fait eclater le concept generique 

d'etudiant pergu comme une categorie sociale quasiment specifique en 

rheterogencisant1. En consequence, les etudiants arrivant en premiere annee detiennent 

des bagages socio-culturels diversifies. Ces constatations permettent de cerner les 

caracteres du nouveau contexte auquel doivent s'adapter les pedagogies mises en place 

par les etablissements d'enseignement. En regle generalc, lcs inquietants taux d'echec 

observes en fin de premiere annee (autour de 70% globalement") temoignent d'un 

decalage entre les pedagogies traditionnelles et la trame socio-culturelle qui sert de base 

a Vacculturation des nouveaux etudiants au milieu universitaire. 

Cependant, une reflexion relative aux moyens a mettre en ceuvre pour offrir un 

soutien aux etudiants en difficulte ne peut envisager de nouveaux modes d'acquisition 

des connaissances en se limitant au contenu des cursus ou aux methodes 

d'enseignement. En effet, la capacite des etudiants a pouvoir se reperer parmi des 

sources d'information qu'ils auront au prealable hierarchisees, a ehoisir celle qui leur 

1 MOLINARI, Jean-Paul, « L'unite d'unc mosaique », dans FRAISSE, Emmanuel, Les etudiants et 
la lecture, Paris, PUF, 1993, p. 19-32. 

Pour ce sociologue, il y a desormais «pluralite de milieux segmentes, juxtaposes plus 
qu'interdependants »(p. 19). 

2 RODA. Jean-Claude, « L'offre de manuels, une alternative a Falea universitaire ? », dans Bulletin 
des Bibliotheques de• France, n° 4, 1997, p. 53. 
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permettra de trouver une repon.se a leurs questions constitue un clement fondamental de 

leur formation3. Une integration dans la vie active est, de fagon croissante, etroitement 

liee a une analyse de 1'evolution des meticrs fondce sur Vactualisation reguliere des 

connaissanccs et la maitrisc de 1'enjeu de Finformation. De plus, a cette donncc 

s'ajoutcnt celles de la complexiflcation croissante d'acces a des sources de plus en plus 

nombreuses et prcsentces sur des supports documentaires multiplcs, et de la difficulte 

subscqucntc a les consulter de fagon pertinente et efficace afin de n'obtenir ni « brait» 

ni« silcncc » lors d'interrogations. 

Dans ce contexte, les bibliothcques universitaires se trouvent face a un dcfi de 

grande ampleur, parce qu'il ne s'agit pas seulement d'assurer aux ctudiants une aide a 

la rcchcrche d'information a travers le dedale des sources pour developper les 

performances universitaires, mais au-dela de cette periode de formation initiale, il faut 

veiller a leur faire acquerir une methodc d'approchc de Vinformation qui leur sera utile 

pour assumer leurs responsabilites futures. Donner acces a un fonds en mettant les cles 

de son utilisation efficace a la portee des usagers, tel est le sens de la mcdiation du 

personnel des bibliotheques. 

A rorigine, les bibliothecaircs apportaient csscnticllemcnt une aide pratique aux 

utilisateurs rendus perplexes par le mode d'acces aux documents. Mais a 1'imagc des 

pays anglo-saxons, qui ont integre ce parametre depuis plus de vingt-cinq ans, les 

bibliothcques doivent prendre en compte cette cvolution des besoins des utilisateurs et 

de plus en plus offrir une pedagogie adaptee a 1'heterogeneite de leur culture 

documentaire. La reside en effet la difiiculte de bien mener cette mediation : il faut 

faire face a la diversitc des demandes. Si les etudiants nouvellement inscrits ont besoin 

d'une aide particulicrc, il ne faut pas pour autant negliger les autres categories de 

lecteurs, ce qui cquivaut a rendre un service personnalise4. Car dans tous les cas de 

3 « Tres vite il est appara que ce manque de maitrise de Fecrit - en particulier du livre comme outil 
privilegie d'acces a la connaissance - etait un facteur d'echec dans les etudes et de disparites entre les 
nombreuses classes socio-culturelles qui accedent aujourd'hui a Funiversite. » 

KLELTZ, Frangoise, « La lecture des etudiants en sciences humaines et sociales a 1'universite », 
dans Cahiersde l'economie du livre, n° 7, mars 1992, p. 10. 

4 DROLET, Gaetan. « La personnalisation des services documentaires », dans Documentation et 
bibliotheques, avril-juin 1989, p. 46. 
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figure, le bibliothecairc doit mettre en avant sa fonction de lien entre le lecteur et le 

documcnt. 

Ce ne sera toutcfois qu'une contribution a 1'autonomisation du lectcur car cette 

aceentuation du versant pedagogique des metiers des bibliotheques proccde de la 

necessite de guider Vusager a travers une jungle documentaire qui interdit son 

autonomie complctc. 

I/univcrsite de Paris X Nanterre offre prccisement fcxemple d'une universite de 

masse dont les etudiants composent une population peu homogene. Prevue lors de sa 

construction pour seize mille etudiants, elle en accueille desormais trente cinq mille, 

dont certains sont dits « difficilcs » (en sport ou en administration eeonomique et 

sociale par exemple). La repartition par cycle met en relief Fimportance du premier 

cycle (47 %) par rapport aux deuxicme et troisieme cvcles (respectivement 37 et 16 % 

des inscrits)'. La lutte contre Fechcc universitaire en fm de premiere annee6 a conduit 

Fequipe de direction a reflechir aux moyens a mettre en place pour offrir un soutien 

pcdagogique aux etudiants et a congu un volet documentaire integre au nouveau Contrat 

quadriennal 1997/20007. 

En s'associant a la realisation de projets pedagogiqucs d'importance majeure, la 

bibliotheque saisit ainsi Foccasion qui lui est donnee de faire connaitre Fetendue et 

Futilite des services qu'elle propose aux usagers, et de prcsenter Fimage d'un service 

educatif essentiel complementaire des enseignements, malgrc une localisation trop 

excentree par rapport aux batimcnts dans lesquels sont organises les cours8. 

Dans Fattente de la realisation des objectifs decrits dans le Contrat quadriennal en 

matiere d'accueil documentaire, de formation des utilisateurs, ou de cooperation des 

5 Bibliothcque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation. Annuaire 
1997-1998, p. V-B. 

6 Environ 50 % des inscrits echouent. 
Lettre d 'information de Paris X, n° 4, fevrier 1997, p. 12. 
7 L'equipe presidentielle de 1'universite a demissionne en octobre 1997, alors que le ministere 

n"avait pas encore approuve le projet de Contrat quadriennal dans sa totalite. Neanmoins, les objectifs 
definis par ce projet restent ceux de la bibliotheque. 

8 Voir le plan du campus en annexe n° 1. 
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centres cfinformation dissemines sur le campus", il m"a semble intcressant de faire 

porter une etudc sur la mediation excrcee actuellement par la bibliotheque afin de 

mieux cemer les difficultes d'un tel exercice dans une universite de masse. Pour mener 

ces reflexions, j'ai dispose de postes d"obscrvation privilegies, en participant a trois 

activitcs essentielies de mediation : le renseignement bibliographique, la formation des 

utilisateurs, la mise en valeur du fonds de references par la mise au point de ia structure 

d"une base de donnees permettant son exploitation plus complete. Ces activitcs ont ete 

completees par des entreticns ct la lecture de documents internes. 

Les renseignements issus de ces diverses sources m'ont permis d'observer les 

caractercs de la mediation a la bibliotheque, d'en mesurer d'eventuelles deiiciences et 

de proposer quelques pistes de reflexion relatives au developpement d'une aide qui se 

voudrait optimale. 

Dans 1'environnement dans lequel se situe la bibliotheque, parvenir a un equilibre 

satisfaisant entre l"autonomie du lccteur et son besoin d'assistance necessite la mise a 

sa disposition d'outi!s simples lui permettant d'aceeder par ses propres moyens aux 

documents (I), sachant que lorsqu'il aura atteint les limites de ses capacites 

d'orientation et de recherehe, le professionnel devra le guider efficacement parmi les 

ressources qui lui sont offertes (II). 

9 Ces objectifs seront repris, detailles et mis en perspective dans le corps de ce memoire. 
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O R I S I R I  V I  

r n r  di D T I F  L K L  r A K I  I L .  

lONOMII di; l. l s x(;i;r 

I.a plupart des usagers peuvent etre eonsideres comme ayant a priori la capacite 

de faire un usage minimal d'une bibliotheque lorsqu'il s'agit d'operations simples telles 

que s'orienter dans Petablissement, chercher la reference d'un document donne et le 

trouver sur les rayonnages. Si le leeteur doit de son cote faire un effort personnel de 

comprehension des panneaux et explieations ecrites qui lui sont fournies, la 

bibliotheque est en devoir de lui proposer une information claire qui devrait lui 

permettre de mener avec succes un certain nombre de recherches seul. i/assistance du 

personnel dans la realisation de ces operations simples est alors consideree comme un 

demier recours, ce qui permet un recentrage de ses taches vers Futilisation de 

competences constitutives de son identite professionnelle : le renseignement 

bibliographique pointu. Cette apprehension du comportement du lccteur aboutit ainsi a 

1'idee d'une autonomie aussi developpee que possible pour le plus grand nombre. 

Cependant, ia diversite des bagages socio-culturels des etudiants nouvellemcnt inscrits 

et la variete de leur propre experience des bibliotheques doit inciter a mener une 

reflcxion approfondie conccrnant les moyens de leur faire acquerir une certaine 

familiarite de Petablissement, pour une exploitation efficace de ses fonds selon leurs 

propres besoins. 

Dans cette perspective, la bibliotheque de Paris X privilegie un mode d'acces 

libre et immediat au document qu'elle adapte pour faire face aux demandes de publics 

specifiques (1); et experimente depuis peu les elements d'une politique de formation de 

Pusager nouvel inscrit qui participe d'un projet d'autonomisation elargie du lectorat a 

terme (2). 
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1) Developpcr une politique diversifiee d'aeees iibre des usagers aux 

doeuments 

La bibliotheque universitaire benefieie de loeaux d'une superflcie de 15 000 m2. 

Elle possede un fonds de 380 000 ouvrages dont 72 % en libre acces, et 3 500 titres de 

periodiques. Dans ce contexte, si Lautonomie de Vusagcr ne fait pas explicitement 

partie des priorites de Fequipe dirigeante de la bibliotheque, elle peut se lire en 

filigrane dans 1'adoption du principe d'ame!ioration de Vaccueil de Vusager, notion 

large qui fait actuellement Vobjet d'une reflexion devant conduire a une defmition plus 

precise puis des realisations a court terme. Or, la meconnaissance du fonctionnement de 

Voutil bibliotheque peut etre en partie compensc par le developpement d'une strategie 

de lisibilite des services d'acces aux documents. Mais celle-ci doit prendre en compte 

Vexistence de populations lectrices specifiques presentes a Paris X. En effet, une 

originalite du campus est le soutien apporte a des etudiants handicapes ou suivant leur 

cursus par corrcspondancc pour diverses raisons (maladie, prison, service militaire ...). 

Pour ces publics particuliers, la bibliotheque de Paris X a mis en place des moyens 

d'acces assiste aux documents qui prennent en compte leurs besoins particuliers en 

matiere d'accueil et de communication de documents. 

Ainsi, au fur et a mesure que s'elabore cette politique de Vaccueil, la bibliotheque 

met a la disposition des usagers differents outils leur permettant d'apprehender un fonds 

documentaire massif et diversifie suivant deux objectifs prioritaires : parvenir a une 

mcilleure lisibilitc des services offerts par la B.U. pour repondre aux demandes de tous 

les publics inscrits sur le campus (A), et dcvelopper la formation des usagers pour 

accroitre leur autonomie en accord avec les buts pedagogiques suivis par Vunivcrsite 

(B). 

A) Vers une meillcure lisibilite des services offertspar la B. U. 

Un acces autonome au document, donc a Vinformation, necessitc la mise a 

disposition de bons outils d'orientation topographique et bibliographique con^us dans 
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ce sens : une signaletique efficace, des instmments de recherchc de references 

bibliographiques adequatement situes et de manipulation simple. Un tel dispositif doit 

ctre complete par une offre judicieusement disposee dans l'espace de la bibliotheque 

d'ecrits expliquant de maniere simple et concisc les procedurcs a suivre pour obtenir 

des documents. 1,'etude de ces trois parametres permet d'amorcer une retlexion sur le 

degre potentiel d'autonomie des usagers de la bibliotheque de Paris X dans la recherche 

d'information. 

La signaletique est un outil de mediation fondamcntal entre 1'usager et 

Vinformation recherchcc offrant deux demarches possibles. L'acces a Finformation se 

fait de fa?on directe grace aux panneaux de localisation des ouvrages dans les sections. 

De fagon complementaire, il est egalement indirect par Lindication des services de 

communication du document et des services d'aide a la recherche documentaire. 

La signaletique de localisation comprend trois degres. De larges panneaux 

pendant du plafond indiquent un secteur, de petits panneaux poses sur les epis rendent 

compte des themes generaux abordes dans chaque section. Ces deux degres sont 

harmonises dans leur composition graphique et coloree (une coulcur pour chaque salle). 

La signalctiquc fine est placce sous la responsabilitc de chaque chef de section. Son 

manque d'harmome entre les sections traduit des choix non conccrtes. Coexistent ainsi 

des indications de sous-themes correspondant aux sous-cotes C.D.U. sous plusieurs 

formes. La plus ancienne chronologiqucmcnt se prcscnte comme une large tranche de 

livre blanche ornee d'une pastillc correspondant a une seetion avec le theme traite par 

les ouvrages qui suivent, et par sa forme meme ne se distingue pas tres bien des 

tranches de livres rcelles. En parallcle, voire en rcmplaccment, selon les sections, les 

indications sont placees sur la tranche des rayonnages et parfois (les combinaisons sont 

variables) sont complctees par une liste des themes representes dans chaque epi, en bout 

d'cpi. Ces deux types de signaletique permettent un reperage plus facilc des cotes. 

La signaletique directionnelle fait 1'objet de davantage d'attention et son 

eventuelle amelioration est prevue dans le cadre du Contrat quadriennal. Sa 

presentation actuelle met en application deux principes. Le premier principe est 

Vexistence d'un repere visuel associe au nom d'un service. Ainsi sont reprises les 
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pastilles de couleur correspondant a chaque salle en accompagnement du nom de la 

salle ou sont apposes des signes de type ideogramme pour indiquer des services 

specifiques (photocopies, videotheque par exemple). Le second caractere de ia 

signaletique directionnelle est la distinction entre les services offerts par Fetablissement 

et des commodites sans rapport avec ces services (sortie, toilettes). Cette differenciation 

s'exprime par le changement de couleur du fond du panneau, qui trcst plus blanc, mais 

vert (sortie) ou bleu (toilettes). Du point de vue general qu'il semble plus pertinent 

d"adoptcr ici10, treize panneaux repartis dans Fensemble de la bibliotheque indiquent 

avec clarte 1'emplacement des services. 

Cependant, nous disposons d'un indicateur particulicr dont Fanalyse peut offrir 

quelques pistes de reflexion - aussi partielles soient-elles - sur Forganisation de la 

signaletique directionnelle. Un point accueil tenu par des moniteurs ctudiants est situe a 

Fcntrec de la bibliotheque, avec pour mission de donner des renseignements generaux 

sur le fonctionnement de la bibliotheque aux etudiants nouvcllcment inscrits. Les 

moniteurs en poste relevent les questions posees. Une analyse de celles-ci effectuee sur 

trois semaines choisies en octobre et en novembre revele une grande diversite des 

questions posecs. Les trois les plus frequentcs representent environ un tiers du total des 

questions d'une semaine. A la mi-octobre, elles concernent la localisation de la sallc de 

pret, Femplacement des photocopieuses, la sortie (qui est differente de Fcntrec). Fin 

octobre, cette tendance s'inflechit legerement, pour faire apparaitre une demande de 

loealisation de sallcs ou d'ouvrages en plus des questions indiquees precedemment11. 

L'aidc a Forientation dans la bibliothcque rcprcscntc donc unc des fonctions principales 
1'? de cet accueil fixe . Pouvons-nous en conclure pour autant que la signaletique est 

insuffisamment performante ? Une tclle idee doit etre fortement nuancee, car la 

presence de ce poste incite vraisemblablement une partie des lecteurs a se dispenser de 

Feffort de lecture des panneaux. En depit de cette remarque, ces questions des lecteurs 

doivent suscitcr une interrogation sur Fefficacite de la signaletiquc, au moins dans cette 

10 Des ameliorations ponctuelles pourraient par ailleurs etre apportees, telle la signalisation de la 
sonotheque, pour ne citer que cet cxemple. 

11 Voir annexe n° 4. 
12 La demande de localisation d'ouvrages est tres ambigue. 11 s'agit au premier abord d'une 

question d'orientation, mais qui sous-entend souvent une demande de renseignement bibliographique. 
Nous y reviendrons dans la seconde partie de ce memoire. 
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partie de Fetablissement - le rez-de-chaussee 11 semble ainsi que le pret et la sortie, 

tres demandes, pourraient etre particulierement distingues des autres services en 

utilisant par exemple une graphie (majuscules), des couleurs, ou des tailles de panneaux 

differentes, En complement, une seconde suggestion coneernerait 1'emplacement de ces 

panneaux, a installer sur le trajet meme du lecteur, ce qui les distinguerait encore 

davantage des panneaux de localisation de services et de salles fixes de telle maniere 

qu?ils n'apparaissent que sur les cotes du champ de vision du lecteur (sur murs et 

cloisons). 

Les questions relatives a Femplacement des photocopieuses ou a leur 

fonctionnemcnt ne rclcvcnt en revanche pas d'une absence de signaletique, mais d'une 

absence de visibilite. Le iocal reunissant les appareils de reprographie est en effet situe 

a 1'entree de la bibliotheque. Malheureusement, le choix de cloisons opaques de bois 

pour en delimiter 1'espace rend invisible son mode de fonctionnement voire son 

existence aux usagers peu attentifs. LYwistence de cloisons transparentes en plcxiglas 

aurait constitue un utile auxiliaire aux efforts de signalisation des services. La meme 

observation pourrait d'ailleurs s'appliquer a la salle des cederoms et a la videotheque, 

dont Vintericur est de fa<?on similaire soustrait aux regards des lecteurs qui passent a 

proximite. Ces services etant caracterises par une utilisation optimale en termes de flux, 

et pouvant etre consideres comme des vitrines temoignant de Vadaptation de la 

bibliotheque aux nouvelles technologies, il est legitime de sMnterroger sur la pertinence 

d'un tel choix esthetique. 

Outre le reperage topographique dans la bibliotheque, le principe d'autonomie de 

Vusager incite a mettre a sa disposition un catalogue convivial et simple d'utilisation lui 

permettant d'effectuer seul des operations elcmcntaires de recherche bibliographique, 

Or les catalogues presentent actuellcmcnt les lnconvcnicnts d'etre nombreux, disperses 

et d'offrir une aisance de consultation tres inegale. 

En premier lieu, ils subsistent sur des supports tres divers, En 1989, il fut procedc 

a une premiere informatisation du site. L'OPAC ne recense que les documents 

(monographies essentiellement) acquis et traites apres cette date. Pour faire des 

recherches portant sur des dates anterieures, il est necessaire d utiliser les fichiers 
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papier des monographies, eelui des theses. Les periodiques; la videotheque et la 

sonotheque ont leur propre eatalogue en version papier et electronique (OPAC pour les 

periodiques, Web pour les deux autres services). S'ajoutent a ces instroments les 

cederoms bibliographiques, tels Myriade ou Doctheses. 

En second lieu, les catalogues sont relativement disperses. Ainsi, en ce qui 

concerne les outils papier, si le catalogue general des monographies est en salle de 

generalites, et Fextrait du CCN-PS se rapportant aux periodiques de la bibliotheque est 

consultable a tous les points d'information, le fichier matieres papicr de droit se trouve 

en salle de droit, et non en salle de references. Parmi les catalogues informatises, seul 
1 -s 

1'OPAC des monographies est acccssible librcment dans chaque salle \ En revanche, le 

catalogue des periodiques n'est disponible qu'au bureau des periodiques. La presence 

des catalogues dans les salles oii sont rassembles les documents qu'ils recensent se 

justifie, mais Fabsence d'un exemplaire de chaque ou d'un acces libre a chaque dans la 

salle des references induit des pertes de temps certaines dans les recherches. 

Par ailleurs, la consultation des catalogucs n'est pas toujours aisee. Ainsi, FOPAC 

des monographies se presentc sous forme de Minitel, ce qui est peu convivial. II 

presentc plusieurs caractcristiques qui peuvent compliqucr la recherche, telles 

Fimpossibilite de mettre le prenom de Fauteur avec le nom, Fabsurdite de certaines 

commandes (« correction » pour revenir a une liste de choix par exemple), et s"avere de 

plus d'une fiabilite aleatoire. En revanche, il permet de faire des recherches par mots du 

titre, ce qui est une fonctionnalite intcrcssante. En relative compensation, le mode 

d'emp!oi accompagnant les OPAC est clair14, mais il n'est pas toujours lu. Autre 

exemple, les cederoms ne sont accompagnes d'aucun mode d'emploi, et les etudiants 

pour la plupart peu familiers avec leur fonctionnement eprouvent des difficultcs a les 

utiliser avec profit. 

Ainsi, afrn de paliier les inconvcnients ci-dessus enumercs et d'offrir une 

rechcrche de refercnces plus rapide et completc, il apparait nccessaire de realiser la 

retroconversion des fichiers papiers, et la mise a disposition modulee des sources selon 

13 Cependanl, les OPAC de la salle de generalitcs sont peu visibles, derrierc les presentoirs de 
boitiers de videos vides. 

14 Voir annexe n° 5. 
Par ailleurs, il faut signaler la presence des volumes Rameau a cote des OPAC pour remplir la zone 

« matieres », mais les etudiants ne savent pas necessairement les utiliser. 



13 

leur nature en tenant compte de leur duree de consultation. Ce sont la les principales 

realisations envisagees dans le cadre de la reinformatisation de la bibliotheque. qui sera 

Fun des grands chantiers de l'etablissement en 1998 pour prcsenter un outil de 

rcchcrche bibliographique regroupant les sources disponibles sur lc campus sous unc 

forme conviviale. 

La volonte de favoriser un usagc optimal et autonome des possibilites offcrtes par 

la B.U. se traduit egalement par la mise au point de petits depliants relatifs a divcrs 

aspects de la rechcrche documentairc. Ccs dcpliants sont dcstines a graducllcment 

remplacer le traditionnel guide du lectcur. A Foriginc, cclui-ci se presente comme un 

ensemble de fiches disposees dans unc pochettc. Ces fiches traitent du pret, des 

interrogations dc banques de donnces, dc Facces aux theses, des periodiques, dcs 

catalogues, ct s'y ajoutc unc listc dcs grandes divisions C.D.U. et des horaires 

d'ouverture de la bibliotheque. Quelie que soit la clarte des indications quil contient, 

Vutilite de ce type de support d'information est sujette a caution. fetudiant s'y reporte-

t-il parfois ou 1'oublie-t-il chez lui ? En dehors de toute enqucte sur la pratique des 

etudiants en la matiere, Vargumcnt budgctairc a ctc dctcrminant dans la decision de 

cesser de produire un outil en papier glace fort onereux (50 000 F par an). 

Les dcpliants, inspircs du modcle de ceux realises par la presentent deux 

avantages, outre la modicite des sommes engagees pour leur fabrication (5 000 F par 

an). Simples feuilles pliccs en trois, elles n ofTrent pas un aspect intimidant et se 

veulent une contribution a la dcsacralisation de la bibliotheque pour les nouveaux 

usagers. Produites par la bibliotheque - une photocopieuse et une plieuse sont les seuls 

instruments necessaires - elles peuvent etre facilcmcnt et rapidement mises a jour. 

Ces depliants exposent les principalcs informations concernant les modalitcs 

d'acces aux documents par Fintermediaire d'un service ou dans un secteur. 

Les dcscriptions de services d'acces aux documents sont dans Fensemble 

claires15. 

15 Actucllcment, les dcpliants disponibles portent les intitules suivants : serviees de pret. pret 
etudiants, pret enseignants et personnel, pret aux etudiants empeches, pret entre bibliotheques, aceueil 
handicapes, periodiques, cederoms, videotheque, Nansy (commandc d*ouvrages et periodiques situes en 
magasin, tres proche de Vapplication Sycomore en usage a la B.N.F. Richelieu) S'y ajoute un depliant 
(succint) sur la classification des ouvrages qui favorise eventuellement le butinage entre les rayons. 
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Les depliants consacres aux secteurs sont en revanche de qualite tres inegale. Au 

nombre de trois seulement, ils presentent droit / sciences politiques, philosophie, 

langues / littcraturcs. Leur mise en perspective fait apparaitrc d'importantes disparites 

dans leur contenu. Le depliant« droit» offre ajustc titre un apergu des spccificites de la 

salle de droit : ses instruments de recherche tous supports et leur localisation globaie 

dans la salle, quelques mots sur le classement des ouvrages. En revanche, le depliant 

« philosophie » est consacre pour moitie aux instruments de recherche particuliers a 

cette discipline et pour moitie a une explication sur la formation d'une cote C.D.U. en 

classe 116 Le depliant « langues » contient quant a lui un plan de la salle de langues, et 

pour les trois-quarts de sa surface redactionnelle des explications sur les cotes C.D.U. 

en classe 8. Ces differences extremes de contenu refletent les prcoccupations de leurs 

redacteurs (les responsables des secteurs), leur maniere d'envisager leur metier, et leur 

diffteulte a parfois prendre assez de recul pour se mettre au niveau d'un public non 

specialise17. Elles sont egalement le signe d'une insuffisante legitimite du service 

Communication, qui n'est pas parvenu a imposer a tous les responsables de section la 

redaction d'un dcpliant, et n'a pu degager de consensus autour d"une maquette-type de 

dcpliant destinee a hamtoniser les informations qu'il doit contenir18. 

D'autre part, la faiblesse numerique du personnel du service Communication (un 

conservateur par ailleurs responsable de section et une secretaire) rend compte du faible 

nombre de depliants relatifs a des questions transversales. Cependant, Velaboration 

d autres feuilles informativcs est en cours. Les prochains themes abordes seront la 

recherchc d'un ouvrage a la B.U., Vaccueil et Vinformation bibliographique, les 

services de la bibhothcque, le catalogue informatise. 

Voir en annexe n° 6 les depliants relatifs aux periodiques et a 1'accueil handicapes. 
16 Voir en annexe n° 6 les depliants presentant les secteurs droit / science politique et philosophie. 
17 Ceci ne signifie pas qu'il faut passer sous silence le mode de classement C.D.U., mais que sur ce 

point technique, il n'est pas certain qu'un grand nombre de precisions soit tres utile au lecteur, d autant 
plus que la signaletique dans les rayonnages est fort explicite En revanche, une simplification des cotes 
octroyees aux ouvrages (voire un passage a un classement en Dewey, dont la syntaxe est plus simple) 
contribuerait peut-etre a une localisation plus facile des ouvrages. 

18 Ce service n'est pas institutionnalise ; son officialisation est i'un des objectifs consignes dans le 
Contrat quadriennal 1996/2000. Toutefois, une telle reconnaissance n*assure pas la legitimite du service, 
dont tout le personnel n'est pas convaincu de 1'utilite, ou de Fefficacite des initiatives. Aussi, tous les 
responsables ne s'astreignent-ils pas a composer les depliants de leur service. 
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Des depliants sont disponibles a tous les points d'information, mais outre son 

caractere quelque peu aleatoirc, le rcapprovisionnement des di fferents bureaux de 

renseignements n'est pas toujours judicieux, Ainsi, la vocation gcncralistc des postes 

situes dans la salle des catalogues et au premier etage justifierait la mise a disposition 

de tous les depliants existants, or ce n'est pas le cas. Les banques d'informations 

specialisces devraient pouvoir fournir aux lecteurs les depliants qui conccrnent 

directement leurs services et les dcpliants transversaux. En effet, la salle de droit et les 

pcriodiqucs n"ofYrent actuellement que le ou les dcpliants relatifs a leur specialite. 

Enfin, devraient etre prcsents dans les salles de lccturc les dcpliants offrant des 

renseignements sur le pret, le classcmcnt des ouvrages, et la discipline concemee. Cette 

disponibilite selective des depliants selon les endroits de la bibliotheque reflete 1'imagc 

de la trop grande coherence pretee au circuit du lecteur. 

En gcneral, grace a ces divers reperes poses, les etudiants sont a meme de 

s'orienter et de faire un usage minimal de la bibliotheque. Quant a 1'acces indirect aux 

documents conserves en magasin ou en reserve (30 % du fonds), il se fait de fagon tres 

classique par Vintermcdiairc du personnel gcneralcment magasinier en poste a une 

banque de communication. Cependant, certains lccteurs inscrits a Paris X ne peuvent en 

raison d'un handicap physique ou d'unc absence prolongee satisfaire leurs besoins 

documentaires. Le souci de leur permettre de suivre leur cursus dans des conditions 

aussi favorables que possible a motive Vinstauration de modes d'acces specifiques aux 

documents. L.'appIication de la notion de mediation dans ces cas reste dans les limites 

de la stricte defimtion ; ellc n'inclut pas d aide a Vappropriation de Vinformation, qui se 

fait par le seul effort de Vetudiant, mais represente une action visant a mettre en contact 

Vctudiant avec le document contenant cette information. 

B) Les modes d'acces specifiques aux documents : une adaptation a la diversite 

des puhhcs accueillis a Paris X 

Des conditions particulieres de consultation des documents ont ete mises en place 

pour les usagers handicapes et les lecteurs dits « empeches ». 



16 

Le developpement du service d'accueil des handicapes ne resulte quen partie 

d'un choix propre a la bibliothcquc. La dccision prise par la direction de Vetablisscment 

s'insere en effet dans un dispositif d'ensemblc\ dont font partie la configuration de la 

gare S.N.C.F - R.E.R de Nanterre-Universitc, avec sa rampe d'acces a Funiversite, et 

Fexistence d'un service d'aide aux ctudiants handicapes au sein de Paris X, Handicaps 

et Assistances. Ce n'est que dans ce contexte global que prend tout son sens le souci de 

mettre a la disposition des handicapes les moyens d'acquisition et d'approfondisscmcnt 

des connaissanccs dont disposent les autres inscrits, ct plus generalement d'acces a 

Finformation. 

Le service d'accueil aux handicapes de la bibliotheque s'est constitue autour d'un 

materiel de lecture specilique acquis par Handicaps et Assistances et installe dans une 

salle du rez-de-chaussee de la B.U. Cette salle est destinee a etre utilisee par les 

deficients visuels, les aveugles, et les handicapes moteur. Elle comprend actuellement 

quatre ordinateurs. Un poste reserve aux handicapcs moteurs se commande soit par 

mouvements de la tete, soit par la voix. Trois ordinateurs sont equipes pour les aveugles 

et leur permettent de traduire un. document imprime en braille et d'effectucr 1'operation 

inverse (pour rendre un travail a un professeur par exemple). Le principe d'utilisation 

est le suivant: numcrisc a Faide d'un scanner, le document est rcstitue soit sous forme 

de son par un synthetiseur vocal, soit en braille par Fintermediaire d'une imprimante en 

braille. Tout texte dactvlographie apparaissant sur Fecran peut etre lu en braille grace a 

une barrette qui equipe Fun des ordinateurs. l /installation de la synthcse vocalc autant 

que Fexistence d'une loupe electronique permettent de repondrc aux divers degres et 

aux differentes formes (de naissance ou par accidcnt) de handicaps visuels. Les 

ordinateurs offent egalement un acccs au Minitel et a Intemet. L'usage d'un tel materiel 

neccssite une initiation d'cnviron une trcntaine d'heurcs. 

Un tel service est ainsi conyu pour permettre a Fctudiant handicape de s'integrer 

dans un environnement documentaire favorable a la rcussitc de ses etudes, en lui 

proposant des conditions d'acces aux documents aussi adaptees que possible a ses 

possibilites physiques. Pour cette categorie d'usagers, repousser les limites de 

Fautonomie a laquelle ils peuvent pretendre pour faire un usage efficace des ressources 
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documentaires mises a leur disposition constituc un defi que le service d'accueil les 

aide a relever. 

Toutcfois, si Vacccs a Finformation leur est facilite, la recherche documcntairc ne 

leur est pas encore accessible dans Fetat actuel du service. En effet, les lcctcurs 

handicapes ne beneficient pas actuellement d'un acces direct aux differents outils de 

recherche informatises de la bibliotheque (catalogues et ccdcroms) depuis leur poste de 

travail dans la salle equipee19. fabsencc d'un service d'accompagnement a la 

rechcrchc documentairc est alors resolue de deux fagons : soit le lcctcur se rend en 

bibliotheque en compagnie d'un ami non handicape qui peut effectuer la rccherche et 

prendre les livres, soit Fetudiant handicapc prend rendez-vous avec le service des prcts 

aux etudiants empeches (P.E.E.) pour mener sa rechcrchc. 

Le service d'accueil des etudiants handicapcs regoit et forme actuellement une 

vingtainc d'ctudiants par an environ, sur une population estimee de deux cent cinquante 

handicapes (en 1996). Ce rcsultat pourrait paraitre faible, en regard de Finvestissement 

rcalise pour proposer des outiis de haute tcchnicitc. De fait, une rentabilite pourrait etre 

obtenue en faisant plus largement connaitre Fexistence de cette sallc equipee a 

Fexterieur de Funiversite, et en en permettant Facces a des handicapes non inscrits a 

Paris X. Mais il n'est pas souhaitable actucllement de mettre en ceuvre une politique 

d"accroissement du flux des utilisateurs. En effet, ce service souffre de trois faiblesses 

majeures : il est encore fragile en raison de Finexistence d'un personnel stable affecte a 

son bon fonctionnement et d'un budget propre, et les locaux de la bibliotheque sont 

particllcment inadequats pour recevoir des handicapes. 

Le service des etudiants handicapcs est dirige par un conservateur, mais Faccucil 

des lectcurs est assurc par deux moniteurs ctudiants et un objecteur de conscicncc. 

L'instabilitc fonciere des statuts de ces personnels (employes pour un an) donne une 

charge de recrutement et de formation annucllc qui pourrait etre rcduite par Fexistence 

d'un poste fixe au minimum. Le Contrat quadriennal prevoit la creation d'un demi-

poste stable pourvu par un informaticien ou a defaut un tuteur etudiant qui assurerait la 

19 11 est question, a terme, de leur permettre un acces aux cederoms 
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lourde formation des lecteurs20 et leur apporterait une aide en cas d'eventuelles 

difficultes d'utilisation. 

S'il faut remarquer que le choix d'un tuteur pour ce poste ne le rendrait en aucun 

cas stable, la nomination d'un tuteur se consacrant a la recherche documen.tai.re pour les 

handicapes, et dument forme a Futilisation des outils de recherche disponibles a la 

bibliotheque, pourrait conduire a une utilisation plus souple du service qui ne 

fonctionne actuellement que sur rendez-vous. Cette solution serait egalement justifiee 

par 1'organisation du service de permanence en service public dans la salle des 

catalogues, voire dans certains cas par la configuration des lieux. En effet, un etudiant 

handicape seul pourrait d"autant plus difficilement demander une recherche 

bibliographique hors rendez-vous en salle des catalogues qu'un seul conservateur se 

tient au bureau d'information pour traiter les questions qui lui sont soumises, et il ne 

peut s'absenter de son poste pour aller cherchcr des documents qui pourraient se trouver 

hors du local dont il est par ailleurs responsable. Une tierce personne mobile doit donc 

etre presente pour aider le lecteur, d'autant plus si 1'etudiant souffre d'un handicap 

moteur, car il n'y a pas d'ascenseur pour atteindre les salles du premier etage. 

La fragilite du service d'accucil des handicapcs se manifeste par ailleurs par 

Vinexistence d'un budget propre. Ce manque d'autonomie flnancierc soumet le service 

a des aleas, en particulier pour ce qui est du maintien voire des eventuels 

renouvellement et accroissement du materiel inforaiatique adapte. Cette incertitude se 

revele avec une certaine acuite en une periode ou la priorite budgetaire de 

Fetablissement concerne la rcinformatisation (budget plus que double) et la 

rcorganisation concomittante du parc informatique mis a la disposition des lecteurs. La 

realisation de ce projet risque d'avoir pour consequcncc une mobilisation complcte des 

ressources budgetaires affectees au materiel informatique, peut-etre au dctriment des 

besoins du service d'accucil des handicapes. Le budget handicap de 1.997 aceuse une 

diminution de 85 % par rapport a cclui de 199621. .11 devrait simplement permettre la 

maintenance des appareils en fonctionnement. 

20 Service Commun de la Documentation, Contrat quadriennal 1997/2000, point 3.2. 
21 Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, Annuaire 

1997-1998, p. VII-B 
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Hnfin, le developpement d'un tel service doit aller de pair avec un effort 

supplementaire pour favoriser une accessibilite physique maximale et un confort 

d'accueil pour les handicapes. La bibliotheque possede deja des atouts mdeniables sur 

ce plan : Fexistence nieme d'un service peonettant 1'aeces aux documents et le 

caractere spacieux des locaux. Cependant, il serait necessaire de prevoir quelques 

amenagements : Finstallation d"un ascenseur pour atteindre le niveau superieur de la 

bibliotheque, ou la mise en adequation des issues de secours avec la largeur des 

fauteuils roulants sont d'ores et deja inserits dans le Contrat quadriennal22. D"autres 

ameliorations peuvent etre envisagees a terme, telles 1'amenagement d'une petite salle 

leservee a la lecture faite a haute voix, ou Finstallation de toilettes adaptees dans 

1'enceinte de la bibliotheque23. 

II reste qu"une partie des etudiants handicapes ne peut se deplacer. Ce sont les 

principaux utilisateurs du service de pret aux etudiants empeches. Ce service ofire un 

nouvel exemple de mediation assistee entre Fetudiant et le document qui ne s'adresse 

pas uniquement aux etudiants frappes de deficience capacitaire physique, mais 

egalement aux etudiants hospitalises, salaries, incarceres, ou beneflciant de 

Fenseignement a distance. 

Dans ce eas precis, Fexistence de ce serviee ne resulte pas d'un choix de la 

bibliotheque, mais d'une decision du ministere de FEducation nationale. La partie 

sciences humaines du fonds de la bibliotheque universitaire centrale des etudiants 

malades (B.U.C.E.M.) a en effet ete confie a Paris X il y a environ sept ans24, a charge 

pour la bibliotheque d'en assurer la diffusion. Des envois sont ainsi effectues aupres des 

particuliers ou des institutions qui les abritent (hdpital, prison) pour une duree de trente-

cinq jours (quinze jours est la duree de pret normale). Les ouvrages expedies ne sont pas 

22 Servicc Commun de la Documentation, Contrat qimdriennal 1997/2000, point 3.2. 
23 Les toilettes de la bibliotheque sont situees entre deux paliers, ce rend leur utilisation impossible 

pour les handicapes moteurs. Les toilettes adaptces sont actuellcment situees dans le hall d'entree du 
batiment occupe par la bibliotheque, en face de la bibliotheque de documentation intemationale 
contemporaine. Leur usage est conditionne par la possession d'une cle disponible au bureau du pret aux 
etudiants empeches et pretee a 1'annee aux usagers reguliers. Toutefois, cette localisation oblige 1'etudiant 
a ressortir de la bibliotheque 

24 La partie scientifique du fonds de la B.U.C.E.M. se trouve a la bibliotheque de Funiversite de 
Paris VII. 
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uniquement pris sur le fonds de la B.U.C.E.M., mais sont parfois des ouvrages 

appartenant au fonds de la bibliotheque (sur autorisation des conservateurs), ou des 

cassettes audio constitutives du fonds de la sonotheque* . Des achats peuvent etre 

envisages, mais les ouvrages possedes par la bibiiotheque suffisent en general pour 

couvrir les demandes. Sur un total d'environ cent cinquante inscrits, quatre-vingts sont 

des utilisateurs reguliers de ce service, dans 1'ordre decroissant des «categories » 

suivantes : handicapes, salaries, malades, incarceres, beneficiaires de 1'enseignement a 

distance (statistiques non disponibles). 

Certes, pour les usagers, Pacces libre largement pratiquc favorise le butinage, et 

facilite une decouverte intuitive graduelle et non contraignante de la bibliotheque. 

Cependant, utiliser de fagon mcthodiquc, rapide et efficace les ressources de la 

bibliotheque suppose une connaissance plus solide de celles-ci, de memc que parvenir a 

une aisance globalc dans le maniemcnt des outils de recherche necessite une initiation a 

ceux-ci. Cest pourquoi une autonomisation accrue du lecteur suppose sa formation a la 

recherche d'informations. 

2) La formation des usagers de premiere annee a la recherehe d'information : 

un developpement limite resultant d'initiatives dispersees 

Cette exigence de formation est en general prise en compte dans les second et 

troisieme cycles, lorsque les etudiants conduisent des ctudcs approfondies dans des 

specialites dcfinies. Les cursus de maitrise proposent donc des cours plus ou moins 

substantiels relatifs a la recherche et au traitement du document, auxquels participent 

parfois des conservateurs (en sciences de 1'education par exemple, ou en philosophie). 

Cependant, depuis Finstauration de ces modules de recherche, rinformation a 

changc de statut. Desormais, sa mattri.se n'est plus consideree comme devant etre 

1'apanage des chcrcheurs scientifiques. En effet, la competitivitc d'une cconomie, le 

dynamisme d'un marchc de Vemploi reposent de plus en plus sur l.a capacite de ses 

acteurs a trouver et exploiter les informations. Encore davantage en temps de crise de 

25 Voir le rapport de stage pour une description de ce service. 
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Femploi , cette pratique doit donc naturellement trouver sa place parmi les cours qui 

composent une formation initiale, quelle qu'elle soit. La loi sur Fenseignement 
77 superieur de 1984 rappelle que la diffusion de Finformation scientifique et technique 

est une des missions principales des universites. Le rapport Miquel (1989) sur les 

bibliotheques universitaires recommande une formation des etudiants a la recherche des 

le premier eycte . Une preconisation similaire est faite par le groupe de travail 

mterministeriel « Formation a Fusage de Finformation » en 199029. Si aucun texte de 

loi ne rend explicitement obligatoire une fomation a la rechcrche documentaire pour 

les etudiants de premier cycle, le decret du 4 juillet 1985 enumere parmi les missions 

des services de documentation des etablissements superieurs la formation «des 

utihsateurs a un emploi aussi large que possible des techniques nouvelles d'acces a 

Finformation scientifique et techniquc » ce qui concerne egalement les nouveaux 

inscrits. 

A Paris X, deux initiatives ont regu un debut d'application : une sensibilisation 

aux ressources de la bibliotheque (A), et une initiation aux methodes de recherche 

documentaire declinee sous des formes diverses et resultant d'initiatives dispersces (B). 

Cependant, le manque de refiexion prealable approfondie et concertee entre professeurs 

et conservateurs rend la generalisation du principe de formation a la recherche 

documentaire en debut d'etudes quelque peu incertaine. 

26 « La proportion significative de RMIstes de niveau bac et plus, tout comme la duree croissante 
du chdmage des eadres signalent [...] que la possession de savoirs, meme tres elabores, n'est pas une 
garantie contre le chomage, ni meme contre la pauvrete [...]. Dans un monde ou rinformation est 
triomphante et au cccur des succes et des echecs, les infirmes de Finformation deviennent les nouveaux 
proletaires. » 

Daniele BRETELLE-DEMAZIERES et Dominique TOUZET, Formation a l'usage de 
1'information, p. 4. 

27 Loi n° 84-52 du 26 janvier 1984 sur Venseignement superieur, art. 4. 
28 Andre MIQUEL, Les bibiiotheques imiversitaires. Rapport au ministre d'Etat mmistre de 

VEdticatkm nationale de la Jeunesse et des Sports. Paris, 1989, p. 21. 
29 Daniele BRBTELLE-DEMAZEERES et Dominique TOUZET, Formation d 1'usage de 

1'information, p. 10. 
30 Decret n° 85-694 du 4 juillet 1985 sur les services de documentation des etablissements 

superieurs relevant du ministere de 1'Education nationale, art. 1. « Des utilisateurs » souligne par nous. 
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A) Une simpie sensibilisation aux ressources de la bibiiotheque 

Deja experimentee avec succes a la rentree 1996, une formation destin.ee aux 

etudiants de premiere annee est reconduite cette annee, dans le cadre d'une semaine 

d'accueil des nouveaux etudi.an.ts31, Cette semaine d"information a pour objet de leur 

faire connaitre les differents services pratiques (infirmerie, centre d'orientation et 

d'information et pedagogiques proposes par Vuniversite afin de faciliter leur 

insertion dans la vie de Fetablissement et de les familiariser avec ses rouages. La 

bibliotheque s'associe a cette presentation par une intervcntion d"une dizaine de 

minutes devant les eleves rassembles par U.F.R. dans un amphitheatre. Lorsqu'elle a pu 

etre organisee32, la participation des B.U.F.R. a cette seance d'introduction generale 

permet d'insister sur la complementarite des deux services de documentation pour 

chaque discipline. 

Par la suite, la bibliotheque organise pour ceux qui le souhaitent des visites dont 

Fobjectif premier est de faire traverser le campus aux etudiants atin qu'ils puissent se 

rendre compte in situ de la multiplicite des services mis a leur disposition pour les aider 

dans leurs etudes et recherches. II faut a cet egard rappeler qu'en 1996 environ la moitie 

des etudiants in.scri.ts a Funiversite n'etaient pas inscrits au pret , ce qui laisse supposer 

quNls utilisaient soit tres partiellement (pour des consultations sur place uniquement) 

soit pas du tout la bibliotheque. Par ailleurs, la diversite des origines socio-culturelles 

des eleves rend necessaire cette initiation au fonctionnement d'un lieu dont tous ne sont 

pas familiers, et qui intimide certains. II est donc important a la fois de desacraliser ce 

«temple du savoir » et de faire valoir les avantages qui justifient une frequentation 

reguliere de ses locaux. 

31 Voir le programme en annexe n° 7, 
32 Malheureusement, les B.U.F.R. se sont assez peu pretees a cet exerciee, En droit, par exemple, il 

n'y avait aucun representant de la B.U.F.R., ni en langues / litteratures / philosophie (LL.PHI). 
33 Pres de dix-huit mille inscrits, sur un total de trente cinq mille etudiants. 
Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre. Servicc Commun de la Documentation, Annuaire 

1997-1998, p. XVIII-A. 
II est a noter que I'inscription a Funiversite inscrit automatiquement a la bibliotheque 
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Cette premiere prise de contaet reste toutefois tres superficielle, et est ainsi 

voulue. Les signes en sont la participation tres limitee du personnel de la bibliothcque a 

sa realisation effective, et la faible teneur informationnelle des indications donnces aux 

visiteurs. 

I/organisation de visites de la bibliotheque en debut d'annee participe d'une 

volontc de promotion de 1'etablissement dans le cadre de la lutte contre Fechec 

ctudiant34. Mais sa mise en oeuvre suscite des degres de motivation fort divers parmi le 

personnel, en particulier d'encadrement, de meme que la designation des membres du 

personnel pour les presentations en amphitheatre s'est averee laborieuse. Cette situation 

est en partie liee a 1'intensite du travail induit par des responsabilites multiplcs 

attribuees a un personnel numeriquement limite35, mais egalement parfois au souhait de 

ne pas se charger d'une tachc de relations publiques jugee peu interessantc en soi, ou 

simplement iterative (plusieurs visites de suite) qui prend du temps. II reste que Finteret 

d"une visite de bibliotheque reside davantage dans Fetablissement d'un contact plus que 

dans la communication d'informations qui seront rapidement oubliees parce que trop 

nombreuses ou parce que Fetudiant qui n"a pas encore a faire de recherches ecoutc 

d'une oreille distraite. 

Aussi, pour mener a bien ce programme de decouverte de la bibliotheque qui 

concerne environ trois mille huit cents etudiants de premiere annee, sont mis a 

contribution des ctudiants dont la connaissance du fonctionnemcnt de Fetablissement 

est reputee bonne. Ces moniteurs etudiants volontaires possedent tous au moins une 

maitrise. lls ont pour tache d'accueillir les groupes d'une vingtaine d'etudiants 

maximum dcpendant de la meme U.F.R. qu'eux, et de les piloter en vingt minutes a 

travers les salles en insistant sur certains points essentiels resumes par le service 

Communication de la bibliotheque au cours d"un expose relaye par un dossier aide-

memoire remis aux moniteurs. II est rccommande a ceux-ci de particuliercment signaler 

34 Cette initiative s'appuie a posteriori sur Farrete du 9 avril 1997 relatif au diplome d'etudes 
generales, a la licence et a la maitrise, titre III, chapitre II, art. 13. 

35 Le personnel de la bibliotheque comprend sur 90 postes 13 conservateurs, 4 bibliothecaires, 19 
B.A., ce qui est peu par rapport a Vimponante population etudiante de 1'universite. 

Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, Annuaire 
1997-1998, p. VI. 
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la presence de bureaux de renseignements au rez-de-chaussee - le poste d'aceueil a 

1'entree, les postes d'information de la salle des catalogues et du pret - ; ainsi que des 

depliants d'assistanee, 

Cette visite offre aux etudiants nouveaux une idee suffisamment complete a ce 

stade de leur cursus de ce qu'ils peuvent trouver a la bibliotheque, en evoquant les 

procedures d'acces a 1'information et les outils disponibles pour leur laciliter Vusage de 

1'etablissement. Par ailleurs, les possibilites de recours a la mediation du professionnel 

sont soulignees dans une logique de synergie documentaire. 

Les resultats de cette initiative sont tres mitiges. L'an dernier, sur quatre millc 

inserits en premiere annee. environ mille huit cents avaient suivi une visite de la B.U., 

soit 45 % des nouveaux etudiants. Cette annee, en comparaison, les inscriptions aux 

visites de la bibliotheque ont dramatiquement chute. En Labsence de chiffres precis, on 

les estime a environ sept a huit cents visiteurs au maximum pour un total de six mille 

nouveaux inscrits, soit 13 % ! Les etudiants de droit ont represente la moitie des 

visiteurs, suivis des etudiants de 1'U.F.R. de Sciences sociales et administration36. Pour 

rendre compte de ce desinteret massif des etudiants pour les visites de la bibliotheque, 

on ne peut sous-estimer Leffet d'une greve de transports n'avant dure qu'une journee, 

n'ayant ete que moyennement suivie, mais ayant pu par effet d'annonce decourager les 

etudiants de se rendre a Paris X. Une greve d'un jour des magasiniers ayant eu pour 

consequence la fermeture de la bibliotheque a egalement pu dissuader des etudiants de 

participer aux visites qui avaient ete maintenues. A ces obstaeles conjoncturels et 

imprevus s'ajoutent des difBcultes d'organisation de cette semaine d'accueil, qui ont 

vraisemblablement joue un role determinant dans Lechec de ces visites. L'affichage 

dans chaque U.F.R. de panneaux annongant les visites de la bibliothcque, ou Lenvoi aux 

nouveaux inscrits de papiers rappelant les dates de leur organisation n'a pu suffire. 

Cette ann.ee, a la difference de Lannee derniere, deux reunions d"information ont ete 

organisees. Les informations pedagogiques propres a chaque discipline essentiellement 

presentees par des membres du corps enseignant, sans aucune representation de la 

36 Cet U.F.R. regroupe les matieres suivantes : Administration Economique et Sociale (A.E.S.), 
Ethnologie, Histoire, Histoire de Fart, Geographie - amenagement, Sociologie La participation des eleves 
de ces disciplines a ete tres diverse : les A.E.S. forment le principal groupe, suivi par les historiens. 
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bibliotheque, ont ete dissociees des informations generalistes sur la scolarite, les 

possibilitcs de rcorientation, et la bibliotheque. Plus que la nette scparation entre ces 

deux types de renseignements, c'est 1'absence de la bibliothequc lors la reunion 

pedagogique qui doit etre incriminee pour expliquer le desinteret des etudiants a son 

endroit. A contrario, les deux reunions ont ete fondues en une seule en droit : le 

directeur de 1'U.F.R. a introduit de quelques mots le conservateur charge de presenter la 

bibliotheque, donnant a cellc-ci la valeur d'un outil pedagogique de premier plan, la 

bibliotheque d'U.F.R. etant evoquee comme un contrepoint («un centre de 

documentation » conservant peu de documents par rapport aux besoins des etudiants). A 

1'exception des etudiants de droit, une visite de la B.U., privee d'une legitimation 

pedagogique dans les discours professoraux, n'a pas ete estimee justifiee par les eleves 

avant que ne leur soient donnes des exercices qui necessitent de s'y rendre. Les resultats 

dcccvants de ces visites suggerent finalement des relations bibliotheque - U.F.R. assez 

distendues : une preparation conjointe du discours a tenir devant les etudiants aurait pu 

donner de meilleurs resultats. La meme remarque peut s'appliquer a la preparation des 

interventions de la bibliothequc, mal coordonn.ee avec le Centre d'information et 

d'orientation qui. organisait ces reunions. Cependant, mcmc si la publicite donn.ee aux 

visites a ete realisee de fagon concertec en droit, le nombre de visiteurs dans cette 

discipline a egalemcnt fortement diminue. Un manque d'interet global des ctudiants 

peut donc etre evoque. Mcme attenue, il peut etre observe en droit. 

Cet echec compromet la reconduction d'unc tellc operation Fannee prochaine 

dans des termes similaires. Les premiers bilans effectues orientent la reflexion vers une 

reconsidcration de Forganisation des prcsentations de la bibliothcquc lors des reunions 

d'information en. amphitheatre. II. apparait souhaitable de donner davantage de poids au 

discours introductif sur la bibliotheque pour eveiller Finterct des ctudiants. La 

rcalisation de cet objectif rend indispensable une meilleure insertion de Fetablissement 

dans le deroulcment de la semaine d'accucil, avec des interventions en amphitheatre 

mieux concertces avec les responsables de leur preparation, et la representation de la 

bibliotheque a toutes ces rcunions, qu'elles soient pedagogiques ou generales. Afin de 

resoudre les difEcultes de designation des membres du personnel charges de prendre la 
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parole lors des reunions a ete evoquee 1'idee de choisir les moniteurs-ctudiants pour 

s'acquitter de cette tache, au motif qu'un cncouragement a traverser le campus donne 

par des pairs et prcdcccsseurs peut s'averer incitatif pour de nouveaux inscrits. Cette 

supposition demande a etre verifiee, toutefois il apparalt salutaire de vciller a ce que 

dans ce cas la participation des moniteurs-etudiants ne devienne un palliatif a la faible 

implication d'une partie du personnel dans des actions de formation et information. 

11 ressort des considerations exposees ci-dessus que la bibliotheque tatonne pour 

trouver une formule susceptible d'attirer les nouveaux etudiants lors de la semaine 

d'accueil. Ces hesitations temoignent de la difficulte a adapter un exercice ancien au 

cadre de discours immuable - la visite de la bibliotheque - a un public dont les 

speciiicites et les besoins evolucnt rapidement. Elles suscitent une interrogation 

fondamentale sur la pertinence de ces visites qui ne rapportent pas de profit immediat 

face a une vision des etudes strictement utilitariste repandue chez de nombreux 

etudiants37. De plus, alors que la visite d'une bibliotheque remplit bien sa fonction -

montrer Femplacement des principaux services offerts - aupres d"usagers ayant 

antericurcmcnt frequcntc d"autres etablissements de meme type, clle semble mal 

adaptee aux besoins d'une proportion non negligcablc d'etudiants de premierc annee 

qui n'a jamais ete dans une bibliothcque auparavant et possedc une culture du 

document ecrit relativement faible, et qui par consequent ne connait pas les services qui 

lui sont indiqucs. D'autre part, la participation des etudiants sur la base du volontariat 

induit un effet pervers : ce ne sont pas necessairement ceux qui en ont le plus besoin qui 

assistent a ces visites. Cependant, il reste que Finexistence de donnces statistiques fines 

sur 1'inscription en bibliotheque par annee ne permet pas d'apprehender avec justesse 

les effets a court terme de cette initiation au fonctionnement de la bibliotheque sur sa 

frequentation ultericure. 

37 Andre Miquel parle de « processus de seeondarisalion de Tenseignement superieur» pour 
dcsigncr une vision purement utilitaire du temps passe a 1'universite : « En vue de Fevaluation de fin 
d annee, il devient rationnel de preterer le 'tout cuit' des documents de TD genereusement distribues, ou 
des polycopies et photocopies cherement acquis, a la recherche 'crue' et hasardeuse d'une information 
persormelle. » 

A. MIQUEL, op cit, p. 19. 
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Ces conclusions sont voisines de celles formulees par Elisabeth Freminet dans son 

etude sur la formation des utilisateurs a la B.U. de Toulon38. Plus generalement, les 

specialistes de cette question ont tendance a mettre en doute son effieacite39. 

Si une formule telle que la visite de la bibliotheque est finalement congue comme 

une operation de communication chargee d'une forte valeur incitative, Faccent ayant 

ete mis sur les raisons justifiant une frequentation reguliere des lieux (d'importantes 

ressources documentaires, de larges espaces de travail et un personnel pret a les 

assister), il est toutefois indeniablc que cette action est insuffisante pour aider Fetudiant 

a se reperer dans Fetablisscment. II est indispensable de Finciter a se livrer a une 

exploration graduelle et methodique de la bibliothequc en fonction de ses besoins en 

documentation. Cette maitrise de la recherchc d'information est Fobjectif d'initiations 

aux methodes de recherche documentaire pour les premiers cycles, qui rendra a terme 

inutile les simples visites deja obsoletcs. 

B) Laformation a la recherche documentaire : ime mise en muvre laborieme et 

dispersee 

Ces formules d'initiation a la recherche documentaire prennent diverses formes, 

mais les initiatives ne sont pas concertees. En effet, la mise en ceuvre d'un projet de 

module de methodologie de la recherche documentaire propose par la bibliotheque et 

enterine par Fequipc presidentielle sortante se heurte a une inertie globalc. En 

revanche, dans certaines U.F.R. les etudiants de premier cycle beneflcient d'initiations a 

Futilisation des ressources documentaires du campus. 

Depuis les recommandations officielles des annees 1980 (voir supra), Funivcrsite 

de Paris X accuse un net retard dans la mise en application d'un cnseignement de 

38 Elisabeth FREMINE T, La formatkm documentaire des etudiants d la bibliotheque universitaire 
de Toulon, Memoire d'etude ENSSIB, 1995, p. 23-24. 

39 « Quant a la visite guidee traditionnelle, les specialistes eroient qu'il vaut mieux la supprimer. 
Elle exige temps et preparation de la part des bibliothecaires et suscite peu d'interet chez les ctudiants. » 

Mohamed LAGHZALI, «La formation documentaire en milieu universitaire», dans 
Documentation et bibliotheques, juillet-septembre 1985, p. 123. 
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methodologie doeumentaire, encore inexistant. Toutefois, le volet documentaire du 

Contrat quadriennal 1997/2000 de Vuniversite contient la maquette d'un cours de 

methodologie de la recherchc documentaire1", en cela traduisant une initiative venue de 

la bibliofheque sur suggestion du vice-president charge des etudes et de la renovation 

pedagogique. En effet, aucun professeur n'a assiste aux reunions du groupe de travail 

forme pour reflechir a Telaboration de ce module, ce qui temoigne d'un desinteret 

global qui apriori peut etonner, venant de chercheurs. 

Unite d'enseignement obligatoire dont 1'instauration est laissee a la discretion des 

professeurs, le cours propose par la bibliotheque devrait associer les enseignants qui le 

souhaitent et les personnels de la B.U. pendant un minimum de douze heures (six de 

cours, six de T.D.) reparties sur un semestre. 

Le contenu du cours esquisse dans le Contrat quadriennal est essentiellement 

centre sur 1'apprentissage de la recherche d'information a la bibliotheque. Apres une 

typologie des documents, sont presentes aux etudiants des notions de base concernant la 

description bibliographique («structure d'une notice, initiation aux normes 

descriptives »), puis les instruments de reference disponibles a la bibliotheque. La 

demiere partie du cours se rapporte a la methodologie de la recherche proprement dite. 

Dans un premier temps sont exposes les outils d"acces a Finformation contenue dans tes 

ressources documentaires iocales selon une dcmarche progressive ideale : utilisation du 

catalogue pour trouver la cote. comprehension de la classification pour localiser le 

document, lecture des sommaires, tables de matiercs et index pour acceder a 

Linformation. Puis est evoque le cas d'une recherche de donnees hors de la 

bibliothequc, avec le recensement des principaux instruments existants : depouillements 

thematiques tous supports, index et tables de revues, bibliographies generales et 

specialisees, banques de donnces nationales et internationales (presentees dans cet 

ordre). 

Les T.D. doivent fournir une illustration concrete de la rechcrche documentaire. II 

est prcvu la constitution de groupes d'une dizaine d'etudiants, qui devront effectuer a la 

bibliotheque des recherches dont le theme sera choisi en relation avec leur specialite. lls 

40 Service Commun de la Documentation, Contrat quadriemal 1997/2000, point 3.1. 
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auront a rendre un dossier de deux pages relatant leur demarche, accompagne d'une 

bibliographie. 

Ce projet de module apparait assez peu ambitieux dans son organisation en 

comparaison avec 1'experience reussie menee par Paris VIII41. Realise au sein de la 

bibliotheque sans intervention exterieure, il semble etre un fragment d'une politique de 

methodologie de la recherche qui pourrait etre plus largement et plus vigoureusement 

deflnie avec une participation active des professeurs. 

I/enseignement dispense a Paris VIII se base sur une maquettc elaboree par 

rU.R.F.l.S.T. de Paris traduisant deux objectifs : donner une connaissance approfondie 

de 1'information scientifique et technique (sa production, sa localisation, son 

exploitation, son cout, Fevolution de son environnement) et 1'ancrer resolument dans 

une perspective de professionnalisation (mener des strategi.es d'etudes, savoir chercher 

des informations relatives au monde du travail). Ces differentes dimensions existent 

plus ou moins a Paris X, mais elles sont independantes les unes des autres, inegalement 

developpees sans reflexion prealable sur une strategie d'ensemble qui leur imprimerait 

une direction de travail, et sans aucune coordination qui permettrait une efficacite 

accrue. 

Le Centre dlnformation et d'Orientation de FUniversite [de Paris] X 

(C.I.O.U.X.) concentre les documents relatifs au marche du travail, offres d"emploi et 

instruments de recherchc (brochures papier et Minitel). Sur demande, il forme a la 

redaction du curriculum vitae et de lettres de motivation. Les techniqucs d'exploitation 

du document et mcthodes de travail font 1'objet de cours dispenses dans 1'universite par 

des professeurs assistcs de tuteurs ctudiants. Leur enseignement va etre renforce grace a 

rinitiativc d"un centre de prcparation aux concours administratifs abrite dans les 

batiments de Paris X, Flnstitut de Preparation a VAdministration Generale (I.P.A.G.). 

L"I.P.A.G. se propose en effet d'accueilllir en fin de premier semestre une centaine 

ctudiants desorientes ou en difilcultc pour poursuivre leurs etudes. Une remise a niveau 

methodologique portant uniquement sur la culture generale et les methodes de travail 

41 Un bilan en est donne dans A. COULON, L 'evaluation des enseignements de methodologie 
documentaire a Vwmersite de Paris VIII, Paris, 1993. 
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leur sera offerte pendant le second semestre sur plus de deux cents heures. Reste la 

formation documentaire suggeree par Ia bibliotheque, qui n'est pas encore effective ; 

c'est 1'aspect te plus neglige d'un programme qui viserait a donner aux nouveaux 

etudiants une formation solide en l.S.T. 

De plus, a 1'exemple de Paris VIII, la coordination entre ces differents elemcnts 

pourrait etre assuree par le departement Information et Communication, qui delivre des 

dipldmcs a partir du second cvcle avec diverses options dont « Documentation ». Les 

conservateurs deja fort occupes se dechargeraient ainsi d'une organisation lourde a 

mettre en place et a faire fonctionner, tout en concentrant leur participation sur le volet 

strictement pedagogique de Lenscigncmcnt. 

D'autre part, le projet de module de la bibliotheque apparalt encore mal defini, en 

raison meme de son elaboration « solitaire ». 

A Paris VIII, LU.V. de mcthodologie mis en place pour le premier cycle, inspire 

de la maquette de LU.R.F.I.S.T., en presente une version simplifiec et reduite, fondee 

sur le principe d'une utilisatkm immediate par 1'etudiant. Compose de trois parties, il 

developpe les themes suivants : acces a la documentation, exploitation des donnees 

recueillies (entratnement a la lecturc rapide, prise de notes ...), communication de 

Linformation (preparation d'examens ecrits et oraux)12. A un degre d'etudes encore 

generaliste, la sensibilisation de Letudiant a 1'I.S.T. se veut minimale. Tel est le point 

de vue adopte par la bibliotheque de Paris X dans son projet d'enseignemcnt, avec 

toutefois une ambiguitc : est-il necessaire des la premiere annee d'etudes, alors que les 

etudiants acquierent les bases de leur specialite et n ont pas vraiment de recherche a 

faire, de s'attarder sur des instroments de recherche specialiscs tels les bibliographies 

thcmatiques et les banques de donnees ? Cette confusion trahit la caractere encore flou 

des contours d'un enseignement dont le contenu doit etre repris et elabore en. accord 

avec les professeurs qui acccpteront de Lintroduire dans leur discipline. 

42 Brigitte CHEVALtE.H, « Presentation de l'enseignement 'Methodologie de la lecture et de la 
documentatiorv », dans Alain COULON, L 'evaluation des emeignements de methodologie documentaire 
d 1'umversiie de Paris VIII, Paris, 1993, p. 41-49. 
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Dans le memc ordre d'idees, est-il souhaitable que la mise en oeuvre des T.D. 

d'application se limite a une presentation des ressources disponibles dans la seule 

specialite de Vetudiant ? En effet, tel que presente dans le Contrat quadriennal, ce 

module reproduit le cloisonnement des domaines, alors que les enseignements 

generalistes dispenses temoignent frequemment d'une ouverture aux autres disciplines43 

fort salutaire dans une double perspective de perfectionnement de la culture generale en 

vue de mieux s'adapter au marche de Vemploi, et d'offre de possibilite de reorientation 

rapide vers d'autres maticres. Une rccherche ou deux a faire dans d'autres disciplines 

permettraient aux etudiants de mieux maltriser la classification, et pourraient se reveler 

utiles pour la suite de leurs etudes. 

Le choix dTme formation minimale et pratique mais largement ouverte sur la 

pluridisciplinarite supposerait peut-etre un accroissement par rapport au volume horaire 

envisage. Le projet de module fait reposer Vorganisation pedagogique du cours sur une 

action conjointe des professeurs et des personnels de la bibliotheque, avec Vassistance 

de tuteurs. II faut souligner a cet egard qu'une mise en pratique efficace de ce cours 

exige une implication resolue des professionnels qui doivent prendre en charge 

/ 'essentiel de renseignement. 

En effet, a moins que les professeurs aient eux-memes suivi un cursus validc en 

rcchcrche documentaire, il n'y a pas lieu de croire apriori que leur qualite de chercheur 

represente la garantie qu'ils possedent une reelle methode de recherche, ou que leurs 

competcnccs en la matiere depasscnt leur propre domaine. 

Cest pourquoi les professionnels ont ici deux roles essentiels a joucr pour assurer 

le succes de tels cours. D'une part, le role de formateurs directs leur est dcvolu, meme 

si, en raison du travail qu'ils doivent effectuer par ailleurs, ils limitent leurs 

interventions aux cours theoriqucs et laissent les travaux diriges sous la responsabilite 

des professeurs. D'autre part, ils doivent etre des coordinateurs de formation, s'assurant 

du fonctionnement efficace d'une equipc de rclais dans la composition de laquellc 

pourraient entrer des etudiants en Scicnces de Vlnformation et de la Communication, 

mention Documentation. La preparation de telles equipes, dont les membres 

43 Cest le cas des enseignements dispenses en U.F.R. de Sciences Sociales et Administration. Voir 
oote n° 36. 
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possederaient les bases theoriques necessaires, ne demanderait en complcmcnt que 

Vapprofondissement eventuel de leur formation a Fusage de la bibliothcquc. Le recours 

a des ctudiants orientes vers une specialisation en documentation (et meme en 

Ingenieric documentaire dans ce cas) est actuellement pratiquee a Funiversite de 

Toulouse - Le Mirail, pour developper le tutorat documentaire aupres des premiers 

cycles44. Cette universite reflechit maintenant aux possibilites d'extension du dispositif 

en placc en faisant participer ces memes ctudiants a la mise en ceuvre d'un module de 

recherche documentaire integre dans les cursus. 

La B.U. de Paris X envisage egalement de faire eventuellement appel aux tuteurs 

pour 1'assister dans cette entrepri.se de formation des premiers cycles. Mais le tutorat 

pedagogique de Paris X, dont les fonctions sont laissees a la libre dclinition des U.F.R., 

s'est dans la pratique developpe dans le cadre etroit de Faide aux devoirs, en s*appuyant 

sur Farretc du 26 mai 199245 qui evoque pour les « ctudiants de premier niveau de 

premier cycle» la possibilite de beneficier d'un «tutorat» sans autre forme de 

precision. Dans la perspective d'un elargissement de la deflnition du tutorat, la prise en 

considcration d'une dimension documentaire induirait une obligation de formation 

prealable a une utilisation davantage « professionnelle » de la bibliotheque pour en faire 

des assistants efficaces. 

Pourtant, dans le sillage des Etats generaux de Funiversite de 1996 qui ont suscite 

une prise de conscience de Furgence des mesures a prendre dans ce domaine, le 

ministere de FEducation nationale preconise la mise en place d'un «tutorat 

d'accompagnement methodologique et pedagogique» pour les cleves de premiere 

annec, des la rentree 1996. II lui assigne diverses missions, dans cet ordre : une aide au 

travail personnel des etudiants, une « aide au travail documentaire, a savoir la maltrise 

des outils bibliographiques et Fusage efficace des bibliothcques», un appui aux 

techniques d'auto-evaluation et d'auto-formation, un rdle d'intcrmcdiairc pedagogique 

44 Brigitte BONNET, « Le tutorat documentaire. une experience pilote», dans Bulletin des 
Bibtiotheques de France, n° 4, 1997, p. 49-52. 

45 Arrete du 26 mai 1992, relatif au dipldme d'etudes universitaires generales, a la licence et a la 
maitrise, art. 6, 
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entre professeurs et etudiants46. Cette circulaire n'a pas eu d'application concrete a 

Paris X. 

Les tuteurs sont recrutes par chaque U.F.R. avec une maltrise au minimum, et sont 

reputes avoir une connaissance suffisante de la bibliotheque. Ayant ete 

« requisitionnes » par la B.U. lors de la semaine d'accueii pour prendre en charge des 

groupes d'etudiants et leur faire vtsiter la bibliotheque, ils ont regu l'« homologation » 

d'une rapide formation. Jls sont donc depourvus de toute formation reelle a la recherche 

documentaire, et n'en connaissent que les elements qu'ils ont plus ou moins 

empiriquement decouverts et utilises pour satisfaire leurs propres besoins 

documentaires. Des quatre fonctions qui leur sont attachees, la premiere etant seule 

prise en compte, une formation plus solide a une utilisation de la bibliotheque n'etait 

certes pas necessaire. 

Si une mise a niveau des connaissances des tuteurs doit finalement s'imposer, elle 

ne pourra pourtant pas etre realisce dans des conditions optimales. En effet, la 

bibliotheque ne dispose pas de salle equipee reservee aux actions de formation, ni des 

credits necessaires pour remunerer les heures de formation. 

Ainsi, la generalisation d'un module de methodologie documentaire est, sur le 

pian materiel, etroitement dependant de la creation d une salle dediee a la formation, et 

sur le plan pedagogique lie a la formation dispensee aux tuteurs. Avec le soutien de 

Vuniversite, la bibliotheque s'engage a contribuer a une application plus complete de la 

circulaire sur le tutorat etudiant en inscrivant dans le Contrat quadriennal le 

dcveloppement de Vaccueil documentaire et de la formation47. II est envisage une 

extension progressive du tutorat. D'une trentaine en 1997, devront etre employes cent 

tuteurs a Vissue du contrat (en 2000). Ils suivront au premier semestre une formation 

specifique de vingt heures, donnee par le Service Commun de la Documentation et par 

1'institut de formation Mediadix. Par ailleurs, Vamenagement d'une salle specifique 

dotee d'une dizaine de postes informatiques permettant Vacces aux applications de la 

46 Ministere de 1'Education nationale, de 1'Enseignement superieur et de la Recherche. Mise en 
place du tutorat etudiant, circulaire n° 96-246 du 24 octobre 1996. Bulletin officiel de VEducation 
nationale, n° 39 du 31 octobre 1996, p. 2262. 

47 Service Commun de la Documentation, Contrat quadriennal 1997/2000, points 3. l.et 3.3. 
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bibliotheque (SIBIL, Pancatalogue, OPAC, reseau de cederoms, Internet, banques de 

donnees) et d'un dispositif de recopie d'ecran (deja installe) est prevu. 

Parallelcmcnt a cet cquipcmcnt et aux efforts de la bibliotheque, il apparalt 

essentiel que ce projet de soutien general aux etudiants de premiere annee, sous kmtes 

ses faeettes pedagogiques et documentaires, regoive Ladhcsion de tous les professeurs, 

et leur participation active. En raison de Lindependancc de conduite qui caracterise les 

U.F.R, y compris vis-a-vis de Luniversite, c'est sur la volonte de leurs dirigeants que 

repose finalement sa reussite. Bien que les professeurs aient exprimc leur interet de 

principe pour la creation de ce cours de mcthodologic, ils lui opposent une certaine 

inertie de principe aussi. Des lors, il est prevu d'introduire progressivement ce module 

dans les cursus de premiere annee selon trois phases, en s'appuyant sur tes U.F.R. 

acquises a la rcalisation rapide de ce projet. Dans un. premier temps, un test devrait 

donc etre effectue au second semestre de cette annee sur des etudiants de droit 

volontaires. L'U.F.R. est en efifet favorabte a la conduite d'une telle experience, bien 

que ses modalitcs d'application exigent encore des ncgociations. Si cet essai donne 

satisfaction, le module sera alors inclus dans les programm.es renoves de prcmicre 

annce de droit et d'A.E.S. Enfin, la partie magistrale du cours devrait faire Lobjet d"une 

diffusion audiovisuclle dans Lemission Les amphis de la 5, elargissant ainsi 

considerablemcnt Laudience potentielte d'une tcllc mitiative. 

Mais pour Lheure, si une targe majorite des professeurs adoptent une attitude 

hcsitante en attendant de pouvoir tirer un premier bitan de cet enseignement de 

recherche documentaire tel qu'il aura ete experimente par quclques U.F.R. - tests, 

certains ont conscience de Lhetcrogcncite des bagages socio-culturels de leurs ctudiants 

et de la nccessite de les initier a une utilisation correcte mimmalc de ta bibliothequc. 

Des initiatives dispersccs et rcccntes en temoigncnt. Cclles-ci prennent en general ta 

forme de visites, sous !a houlette des professeurs qui ont au prealabte ete conduits dans 

les rayons par le responsable des acquisitions dans teur discipline. Ces visites ont lieu 

pour des ctudiants de premiere annee (en particulier en histoire, ethnotogie, sociologic 

et psychologic), dans te cadre d'un cours intitulc « Techniques d'apprentissage » dont te 

contenu est laisse a la discretion des professeurs qui le dispensent. Non accompagnes 
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cTexercices pratiques de recherche avcc une attention specifique portee a la demarche 

suivie, leur cfTicacitc ne semble toutefois pas assurce. En revanche, Vinitiation donnee 

aux ctudiants de sport (S.T.A.P.S.), mise en place depuis deux ou trois ans, allie 

presentation des services et exercice de rccherche documentaire destine a faire 

appliquer a Fetudiant une demarche coherente. Cette annee, les professeurs de sport ont 

egalement demande pour eux-memes une formation a Fusage de la bibliotheque et 

participent a la formation de leurs etudiants. Leur interet pour les methodes dc 

recherche documentaire s'explique tout d'abord par la pluridisciplinaritc des etudes de 

sport. qui exigc une documcntation dans des domaines varies (education, sociologic, 

biologie, psychologie ...). Mais il est egalement a mettre en relation avec Voriginc 

socio-culturelle modeste de ces etudiants. En effet, plus frequemment issus de milicux 

defavorises que les etudiants des autres disciplines, nombreux sont ceux qui possedent 

une tres faible culture du document et n'ont pas frequente de bibliotheque auparavant, 

ce qui entraine parfois de leur part des comportements peu compatibles avec un usage 

paisible et studieux de la bibliotheque. Cest pourquoi la formation de ces usagers est 

considcrce sous deux angles connexes. Sur le plan pedagogique, soumettre les etudiants 

a une utilisation obligatoire (puisque sanctionnee par des exercices) de la bibliothcque a 

non seulcment pour objet de les aider a reussir leurs etudes, mais aussi de les inciter a 

faire preuve dc curiositc pcrsonncllc a Vegard des ressources variees qui leur sont 

offertcs tant du point de vue des disciplines que des supports documentaires. Sur le plan 

social, la frequentation d'une bibliotheque dont on leur a explique les regles d'usage et 

les contraintes peut contribuer a leur adoption d'une attitude plus sociable (voire civilc). 

Ainsi, en depassant Fobjectif immediatcmcnt utilitaire de « 1'aide aux devoirs », ce type 

de formation est originellemcnt congu comme une aide a une mcillcurc integration de 

ces ctudiants dans la collectivite estudiantine prcsentcc comme une forme de sociabilite 

qui possede ses contraintes, en prefiguration de la vie active. Ainsi, plus 

ambitieusement, il doit preparer ces jeunes a trouver des reperes dans la vie active, par 

le developpement des facultes d'analyse de leurs propres besoins pour y adapter eux-

memes une reponse adequate, ou a defaut choisir une personne ou institution ressource. 

Cest precisement la un apprentissage qui devrait etre generalise. 
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Si certains professeurs font quelques efforts pour encourager leurs etudiants a se 

rendre a la bibliothcque. les formations proposees par les conservateurs sont en 

revanche fort limitccs. En dehors de l'inexistence d'une salle equipee dediee a la 

formation evoquee supra, c'est le manque de volontarisme des conservateurs dans ce 

domaine qu"il faut evoquer. Cette situation resulte en partie de 1'inertie et du silence 

opposes par les professeurs aux propositions de collaboration lancees generalement 

sous forme de circulaire par les conservateurs. Etle est egalement la consequence d'une 

certaine apathic chez les professionnels du document. qui cherchent a etablir un contact 

par le biais de lettrcs dont debordent deja lcs casiers des professeurs. Si ces dernicrs ne 

se rcndcnt pas a la B.U., les conservateurs ne se rendent pas dans les U.F.R. Or, nouer 

des Mens plus solides avec les professeurs necessiterait davantage de sollicitations, en 

allant les rencontrer sur leurs lieux de cours, en leur demandant a intervenir lors de 

leurs assemblees generales d'U.F.R. en debut d'annee pour leur presenter les services 

offerts par la bibliotheque, que beaucoup ignorent48 

Seul le responsable de la section droit, egalement charge de la formation, offre de 

sa propre initiative des initiations hebdomadaires aux etudiants a partir de novembre. 

Aucune distinction de niveau d'etudes n'est faite ; ces formations sont ouvertes a tous. 

En revanche les juristes beneficient d'une formation particuliere en raison de la 

speeificite et la multiplicite des documents auxquels ils ont recours. Les formations ont 

pour objet de presenter rapidement (deux heures au total) les etapes d'une recherchc 

documentaire a la bibliotheque : utilisation des catalogues, plan de classement et 

explication du principe de la C.D.U. pour localiser les documents. I/cvocation de 

quelques instruments bibliographiques de base (ou specialises pour le droit) complete 

48 Selon Fannuaire statistique de cette annee, seulement 20 % des professeurs enseignant a Paris X 
sont inscrits a la bibliotheque, soit 200 sur un total de 963. Par ordre decroissant, 20 % de ces 200 
professeurs enscignent le droit, 14 % les sciences economiques, 10 % le fran^ais. etc. Les professeurs de 
sciences humaines, dont le groupe est le plus nombreux dans les effectifs enseignants (34 %), est sous-
rcpresente parmi les utilisateurs de la bibliotheque. 

Bibliolheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, Annuaire 
1997-1998, p. XIX-B. 

Les raisons de cette faible frequentation correspondent a celles evoquees par Daniel Renoult et 
Emmanuel Fraisse (« Les enseignants du superieur et leurs bibliotheques universitaires », dans Bulletin des 
Ribtiotheques de France, t. 39, n° 4, 1994, p. 18-25). D'une part, les professeurs entretiennent des 
rapports privilegies avec leur B.U.F.R. (un outil « approprie » dans tous les sens du terme selon Renoult et 
Fraisse), ici renforces par 1'eloignement de ia B.U. par rapport a leur U.F.R. D'autre part, le recours a la 
B.U. est contourne par l'utilisation de la bibliotheque personnelle pour preparer les cours, et des 
bibliotheques specialisees parisiennes pour mener des recherches. 
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cette introduction. 1/unc des deux scanccs est reservee a la presentation d'outils 

informatises annexes : SIBIL, le Pancatalogue, les cederoms (construction d'une 

equation de recherche et dcmonstration). La differenciation des etudiants par niveau 

d'etude semble se faire de maniere informelle, car parmi les usagers assistant a la 

seance consacree aux nouvelles technologies dominent les etudiants avances qui 

pergoivent des possibilites d'application immediate. Bien que ces formations soient 

suivies par un petit nombre d'etudiants (une dizaine environ a chaquc seance), elles 

represcntent une initiative meritoire pour leur faire mieux connaitre et utiliser les 

ressources de la bibliotheque a laquelle on peut regretter que ne s'associent pas 

davantage de membres du personnel. 

Ces formations dispersees ne doivent toutefois etre considerees que comme des 

pis-aller en attendant la mise en place de modules obligatoires alliant cours et 

applications. Ceux-ci pcrmcttraicnt a la bibliotheque de developper ses services, et 

d'inserer son action de mediatrice dans un cadre plus large que le simple rapport 

immcdiat entre Letudiant et le document. Car son usage s'inserit dcsormais dans le 

moyen, voire long, terme, hors d'une perspective strictement estudiantine ; et lui est 

offert un lien potentiel avec le monde du travail par le biais de la notion de recherche 

d'informations pour un rccyclagc permanent. 
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Certains articles de la presse professionnelle expriment des doutes sur la 

pertinenee d'une autonomisation du leeteur traduite sans discernement par une 

formation a des outils de recherche qui necessitent une competence specifique acquise 

par une formation de base et surtout une pratique courante, ainsi pour les interrogations 

de banques de donnees49. Ce type de reflexion, portant sur un aspect tres particulier de 

la recherche documentaire lirnite a un public restreint de chercheurs, ne doit pas faire 

penscr que la reaiisation d'autres operations plus simples ou plus frequentes est 

mattrisee par les lecteurs. 

I/insuiTisance des moyens decrits ci-dessus pour permettre au contingent le plus 

nombreux d'etudiants inscrits - les premiers cycles>0 - de se familiariser avec la B.U. et 

de Futiliser methodiquement rend d'autant plus necessaire un accueil specillque 

susceptible de profiter egalement aux autres categories de lccteurs. Car que ce soit par 

meconnaissance ou incomprchension du fonctionnement des instruments de recherche, 

echec traumatisant d'une recherche, manque de methode pour effectuer des 

interrogations sur de vastes sujets, ou manque de temps, les usagers sont amenes a 

s'adresser au personnel pour obtenir les renseignements qu'ils n'ont pu obtenir par eux-

memes. En effet, la realisation de Fautonomie du plus grand nombre est egalcmcnt un 

axe de developpcmcnt destine a favoriser une concentration des taches des personnels 

vers le traitement de questions bibliographiques necessitant la mise en oeuvre de leurs 

pleines competences. De ces observations se degage une complementarite entre 

Fautonomie du lecteur et la mediation du professionnel, dosee suivant de multiples 

formules selon les individus. La bibliotheque de Paris X est-elle en mesure de proposer 

une mcdiation recllemcnt optimale a ses lecteurs ? 

49 Anne-Marie BLANQUET, « Danger ! Formation ! Reflexions sur la formation des utilisateurs a 
rinterrogation des bases de donnees bibliographiques », dans Bulletin des Bibliotheques de France, n° 6, 
1986, p. 564-571. 

50 47 % des etudiants etaient inscrits en premier cycle en 1995-1996, et 48 % cette annee. 
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1 RIR 1 M XII 1>1 V l  lON OPTIM VI,I  

Optimiser une mediation en bibliotheque necessite en pre-requis une bonne 

connaissance des demandes des usagers afin d'opcrcr Fadequation du service a rendre a 

leurs exigences. Le souci de cet ajustement constant doit inspirer le fonctionnement 

efficace d'un service de references defini comme « une fonction organisee de reponse 

personnaliscc a une demande explicite d'information documentaire ou de 

documentation» . Le caractere tres general de cette definition lui conferc une 

souplesse qui permet d'envisager pour un service de references des elements 

constitutifs multiplcs a preciscr dans le cas de la bibliothcque de Paris X (1). Toutefois, 

quelle que soit sa forme finale, cclui-ci doit favoriser la mise en valeur et Lexploitation 

non pas seulement des ressources documentaires abritees dans Letablissement, mais de 

celles du reseau local dans lequel il s'insere, c'est-a-dire a Paris X celui du S.C.D. (2). 

1) Creer un veritable service de referenees ? 

II n'y a pas a la bibliothequc de service dcfini comme ctant de reference, mais 

simpiement des points d'information. Cinq postes de service public ont ete etablis, dont 
C--J 

trois specialises (en droit, aux pcriodiqucs et au pret") et deux a vocation generaliste en 

salle des generalites et au premier etagc entre les salles de scienees humaines et de 

langues et litteratures. Mcme si le type de questions posees au premier etage est 

etroitement lie a la localisation du poste, la variete des disciplines representecs dans les 

salles qui en sont proches permet de lui attribuer le qualificatif de generaliste53, Peut-on 

51 Corinne VERRY-JOLIVET, Creer et gerer un service de reference, Villeurbanne, IFB, 1996, 
p. 7. 

32 Le poste d'accueil pret a essentiellement pour vocation de regler les problemes de prets (cartes a 
renouveler, penalites mises par erreur, prets ou retours mal enregistres), et si les etudiants demandent 
parfois la localisation d'un ouvrage au pret, ce service ne peut pretendre a etre un service de recherche 
bibliographique. II ne possede pas tous les outils de reference necessaires. 

53 Voir la repartition des disciplines par salle en annexe n° 3. 
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qualifier ces deux bureaux de renseignements de bureaux de reference ? Autrement dit 

les demandes d'information documentaire sont-elles dominantes a ces postes ? 

Apres plusieurs apres-midi passes a ces deux points de service public, on constate 

qu'en effet les questions les plus frequentes concernent en majorite des recherches 

bibliographiques. Au rez-de-chaussee, la proportion de cette eategorie de questions se 

monte a 44 % du total releve, et au premier etage, elle en atteint 62 %. Le releve de 

questions effectue ne possedc qu'une valeur indicative de laquelle il convient de ne pas 

tirer de conclusions hatives ni definitives, en raison des conditions dans lesquelles il a 

ete realise. En effet, la position de ce stage en debut d'annee universitaire, et son 

deroulement sur trois mois successifs ne permet pas de se livrer a cet exercice 

d'observation sur plusieurs periodes de 1'annee, comme il conviendrait de le faire. 

D'autre part, ce releve n'a pas ete mene sur des journees entieres mais seulement des 

periodes de temps54 Aussi les resultats obtenus ne doivent-ils pas surprendre : ils 

correspondent essentiellement aux interrogations d'un public encore peu habitue a la 

bibliothcque. Cependant, selon les conservateurs avec lesquels ils ont ete discutes, il 

semble qu'apres le premier trimestre d'etudes, le type de questions posees, sans varier 

fondamentalement, accuse une plus grande diversite qu'en debut d'annee. Cette rapide 

analyse indicative des besoins des lecteurs est donc insufilsantc. 

Certes, les lecteurs de premier cycle rcpresentent en 1996-97 43,9 % du total des 

inscrits au pret, mais les second et troisieme cvcles en composent 48,6 % 

(respectivement 34,4 % et 14,2 %), pourcentage en legere croissance par rapport a 

Fannee precedente53. Ceci laisse suggerer que les questions posees peuvent etre tres 

specialisees, et justifie Vexistence d'un service de references. De fait, 26 % des 

recherches bibliographiques conduites au rcz-de-chaussce ont neccssite le recours a 

d'autres sources que les catalogues locaux (donc hors SIBIL), ce qui n'est pas 

ncgligeablc. Ce chiffre est tres faible pour le premier etage (8 %). 

54 Voir la prcsentation des resultats en anncxc n° 8. 
55 Tous les etudiants etant inscrits d'office a la bibliotheque avec le reglement de leurs droits 

d'inscription a Puniversite, les inscrits au pret representent le seul indicateur fiable sur la frequentation des 
etudiants. En effet, il est exceptionnel que les etudiants consultant les documents en libre-acces ne songent 
pas egalcmcnt a profiter du pret. 

Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, Annuaire 
1997-1998, p. XVlll-C. 



41 

Enfin, il n'y a pas lieu de croire a priori que ce type de service n'est utile que 

dans les bibliothcques de scienccs meme si les besoins des etudiants et chercheurs 

specialises dans ces disciplincs le rendent indispensable, En fait, Vexistence de ce 

service est rendu necessaire par la nature meme de Vetablissement dont il represcntc 

Vorgane documentaire principal : la reputation scientifique d'une universite s'etablit 

egalement en tenant compte de la qualite de ses services de documentation. 

II faut des lors s'interroger sur les caracteristiques de ses elements constitutifs, en 

abordant succcssivcmcnt ses deux principaux parametrcs : le personnel (A) et les 

moyens documentaires dont il dispose pour traiter les questions (B). 

A) Une reflexion d 'equipe sur le service : amehoration de la coordination et 

formation interne 

Le service public est assure par la rotation des personnels aux differents postes. 

Les conservateurs se succedent au poste du rez-de-chaussee, et les bibliothecaires font 

de meme au premier etage36.11 n'y a pas a proprement parler de service, dans le sens ou 

aucune liaison formelle n'existe entre les personnels en contact avec le public. Certes, 

chaque poste est pourvu d'un cahier de liaison, mais d'une part celui-ci n'est pas 

toujours parcoura, et d'autre part il n'offre pas un moyen d'expression suffisamment 

etendu pour permettre des discussions approfondies sur le service. Une lettre 

d'information interne, Lettre d 'information de Paris X'7, possede les memes limites. 

La mise sur pied d'un service de references efficace suppose ainsi la constitution 

d'une equipe ayant pour mission de veiller a Vadequation entre service rendu et 

demandes, et de rcflechir aux evolutions neccssaires pour optimiser le service, tant en 

matiere de formation inteme que d'organisation des ressources humaines. 

L'organigramme de la bibliothequc fait reposer son fonctionncment sur 

Vexistence de secteurs d'acquisitions qui correspondent a une disciplinc. 

56 11 n'en a pas toujours ete ainsi. Cette division s'est instauree en partie pour des raisons 
« irrationnelles », et en partie parce que le poste du premier etage est repute plus calme, ce qui permet aux 
B.A. de poursuivre leur catalogage en service public. 

57 Voir annexe n° 9. 
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Independamment de ses qualites, cette organisation sectorielle presente Finconvenient 

d'etre rigide et de favoriser Vindividualisme de ses responsables, en dehors de toute 

equation personnelie58. Cette situation ne predispose pas ies comportements au 

minimum de cooperation necessaire pour Vexecution d'une tache transversale. 11 est 

donc necessairc de veiller a Vetablissement d'une communication systematique entre 

toutes les categories de personnels en contact avec le public - conservateurs, 

bibliothecaires et monitcurs-etudiants par le biais de reunions regulieres. Celles-ci 

seraient animees par un coordinateur qui veillerait a Vapprovisionnement des postes en 

outils de reference a jour. Cet objectif est preciscment celui qui motive une reunion 

fixee en decembre par le conservateur responsable du fonds des generalites. Mais au-

dela d'une mise a jour ponctuelle des acquisitions d'ouvrages de reference, ces forams 

peuvent aussi offrir Voccasion de mieux faire circuler des informations sur de nouveaux 

outils de recherche59, de reflechir a la fagon la plus adaptee de repondre a une question 

pointue lorsque Vauteur de la reponse n'est pas entierement satisfait des indications 

donnees au lecteur, de suggerer des themes de depliants (voir supra) pour repondre aux 

questions simples les plus frequentes, et de discuter plus generalement d'evolutions 

possibles du service. Cest pourquoi la rcgularite de leur organisation et la participation 

de tous les personnels concernes est souhaitable, sous Vimpulsion de la direction60. 

Cest egalement dans le cadre d'une collaboration interne que peuvent se mettre 

en place des mecanismes de formation sur certains aspects du service de references61. 

En effet, de nombreux personnels en poste de references considerent qu'ils ne 

possedcnt pas une connaissance suffisamment complete des outils electroniques, ou 

avouent manquer de la pratique qui leur permettrait de les utiliser avec aisance. Cette 

situation est particulierement nette pour Vutilisation des ccdcroms, dont tout le monde 

58 Voir mon rapport de stage. 
39 Je songe ici a la judicieuse mais helas trop discrete initiative d'un conservateur qui a pose des 

signets pour acccder a des sites utiles sur Internet Explorer. 
60 A la bibliotheque interuniversitaire de medecine, le directeur anime frcquemment les reunions de 

ce type, ce qui contribue a motiver 1'equipe. 
61 Toutefois des formations extemes, dont certaines concernent la mattrise des nouvelles 

tcchnologies, sont regulicrement proposees. I.e budget formation se monte pour 1997 a 150 000 F, ce qui 
represente une croissance de 45 %, et temoigne de 1'importance accordee a ce poste de depenses. Pour 
une part de 60 %, il couvre les missions (formations extemes). 

Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, Annuaire 
1997-1998, p. VII-B. 
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ne connait pas la teneur ou le fonctionnement. En salle de generalites, Femploi de 

moniteurs-etudiants dans Fespace cederoms n'est pas un palliatif, parce qu'ils ne sont 

pas recrutes pour leurs competcnccs dans Fusage des ccdcroms et ne suivent pas de 

formation reelle pour etre a meme d'aider les lecteurs a les utiliser de fagon optimale. 

1,'importance de seances de formation interne collectives sur les ccderoms ne peut etre 

sous-estimee. De fait, Forganisation d'une presentation des cederoms Psyclit et Sports 

Discus62 a laquelle ont (volontairement) participe la plupart des conservateurs et 

quelques B.A. en a demontre Finteret. En partant d'une demonstration simple des 

possibilites d'utilisation peuvent s'instaurer, comme dans ce cas, des eehanges de vues 

fractueux qui permettent de mieux apprehender les fonctionnalites du logiciel. En 

revanche, la pratique individuelle de ces cederoms doit completer ces seances pour 

permettre Facquisition de la maitrise necessaire a un usage efficace63. Lorsqu'Internet 

sera disponible en libre acces (il Fest deja aux postes d'information), le besoin de 

formation se fera egalement sentir avec acuite. Un developpement de la formation 

interne devrait en consequence avoir pour objet de mettre tous les personnels faisant du 

service public au meme niveau de connaissanccs sur tous les outils en acces libre ou 

non qui se trouvent a leur disposition pour renseigner, et permettre ainsi un service 

d'egale qualite a tous les points d'information. En partie dans cette perspective, le 

projet de mise sur pied d'un « Centre de Competence pour la Mediatisation des 

Savoirs », partiellement pris. en charge par des professionnels de la documentation, 

aurait pour objet de familiariser progressivement les personnels de Funivcrsitc (dont 

ceux de la bibliotheque qui en ont besoin) avec les technologies nouvelles, tout en 

proposant une reflexion sur une integration de ces outils dans une pedagogie au 

quotidien64. 

Cependant, il faut noter que cette exigence d'egale qualite de reponse a tous les 

bureaux de renseignements rend obsolete le principe de la distinction categorielle 

62 Psyciit contient des references bibliographiques en psychologie, et Sport Discus en sport. Leur 
mode d'interrogation est similaire. 

63 Ces formations internes ne rendent pas necessairement inutiles des journees de formation a 
Vexterieur 

64 La demission de 1'equipe presidentielle de Paris X, en octobre 1997, laisse actuellement ce 
dossier en suspens. 



44 

fondaot Forganisation actuelle de Pinformation au lecteur65. Dans Foptique d'une 

optimisation du renseignement, il serait interessant de voir s'il ne serait pas dans 

Finteret de Fusager, a Fimage de ce qui se pratique en salle de droit, d'integrer les 

conservateurs de lettres et sciences humaines dans la grille de roulement des personnels 

du poste d'information du premier etage. A ce bureau dominent en effet les questions 

de litterature, de civilisations etrangeres, dliistoire. La participation de conservateurs et 

bibliothccaircs specialises par discipline au service public est de fait un atout qui 

pourrait etre ainsi valorise pour developper un service fonde sur une synergie des 

competences sectorielles de chacun66. 

Cette modification des bases du service public prend un sens particulier alors 

qu'en matiere d'outils, la preemincnce du poste du rez-de-chaussee tient 

essentiellement a la presence des iichiers papiers a ce seul endroit de la bibliotheque, 

mais la retroconversion en prcparation en annoncc la fin. La superficie de 

Lctablissement neccssitant de maintenir (voire creer) de multiples points d'information, 

les OPAC seront consultables partout dans la bibliotheque. Si tous les personnels de 

service public maitrisent leurs outils de recherche. la suprcmatie du bureau de la salle 

de reference devra s'appuver une offre de service plus specialisee et/ou differente. 

Dans cette perspective, il apparait logique d'accorder la primaute en matiere de 

references au bureau de la salle de generalites en raison du fonds qui s'y trouve (voir 

rnfra). Cependant, Forganisation qui predomine actuellement s'inspire de principes 

difficilement compatiblcs avec une demarche de service de references. En effet, d'une 

part la responsabilite de la salle de generalites n'inclut pas celle du poste de 

renseignements. D autre part, Famenagement de la salle, mene il y a trois ans, 

correspond au souci de restructurer Fespace selon trois principes directeurs : accroitre 

le libre acces aux collcctions avec une augmentation de places de consultation 

corrclative, construire des espaces nouveaux et clairement delimites pour repondre a 

des besoins specifiques des lecteurs (cederoms, videotheque, salle d'informatique 

65 Cette distinction ne se justifie d'ailleurs pas. A la bibliotheque interaniversitaire de medecine, par 
exemple, conservateurs et biblothecaires font du service public au bureau de references. 

66 Voir l'article en deux parties plaidant en faveur de la specialisation de Gilles PARADIS et Gaetan 
DROLET, Le bibiiothecaire specialiste a 1'universite », dans Docimentaliste, n° 2 et n° 3, 1983. 

Les echanges de vues lors de reunions sont une autre forme de valorisation des competences 
particulieres de chacun dans le domaine du renseignement bibliographique. 
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adaptee, local de photocopieuses), et isoler la salle d'un eouloir de circulation67. Cette 

reorganisation a ainsi introduit un processus de « normalisation » structurelle de la salle, 

qui s'aligne sur le schema des autres salles - ofifre d'ouvrages en acces direct et places 

assises Or, une salle de reference ne peut etre consideree comme une salle de lccture 

au meme titre que les autres salles. En effet, par sa nature meme le fonds de references 

n'invite pas a une consultation prolongee (articles de dictionnaires, adresses 

d'organismes, catalogucs ...). La separation marquee zone de circulation / zone de 

travail accentue cette banalisation fonctionnclle de la salle. De ce choix decoule le 

positionnement du poste d information, tres en retrait dans la salle. De plus, ce poste ne 

beneficie que d'une faible visibilite. 
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67 Chanlal BARTHOUX, Reamenagement de ia salle de /eciure « rifirences / penodiques » du 
SCDdeParisX, 1993, [p. 4-5]. 
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Ainsi que le montrent ces schemas, Fapptication des principes dcfinis pour la 

restructuration de la salle ne traduit pas dans une dimension spatiale une volontc de se 

porter au service dupubhc. I/usager qui penetre dans la bibliotheque se trouve dans un 

espace progressif ferme par les nouveaux espaces delimites par des cloisons opaques, et 

est naturellement tente de s'adresser au magasinier communiquant les documents venus 

du magasin, en poste en face de Fentree, pour obtenir un renseignement. Cest pourquoi 

a ete mis en piace un bureau provisoire d'accueil des usagers tenu par des moniteurs-

etudiants des Fentrec dans Fetablissement pour operer un liltrage des questions posecs 

en debut d'annee, et dont la fonction de signalctique a visage humain est clairement 

marquee (voir stipra). 

Ce point accueil rcvele son ambiguite a Fexamen des questions des usagers. Les 

demandes de localisations d'ouvrages prennent de Fimportance des la fin d'octobre68. 

Recouvrent-elles uniquement une demande d'aide a Forientation ou sous-tendent-elles 

une demande de renseignement bibliographique ? La fonction de ce bureau d'accueil est 

definie de fagon tres imprecise pour 1'usager, par la phrase « Tout ce que vous voulez 

savoir sur la bibliotheque, demandez-le ici. » Cette dcnomination de style decontracte 

se revele maladroite car elle n'exclut pas explicitement le renseignement 

bibliographique. Or la presence de moniteurs etudiants non formes a la recherche et ne 

disposant pas des outils pour s'y livrer paratt inappropriee pour assurer une orientation 

systematiquement pertinente du lccteur. II est douteux que les moniteurs soumettent 

Fusager a un entretien pour determiner la reelle portee de sa question. Mais si ce poste 

est occupc par un professionnel, il scmble absurde face a une demande de type 

bibliographique d'envisager de limiter la reponse a un renvoi au bureau des generalites. 

ou le lcctcur ne se rendra d'ailleurs pas automatiquement. En effet, ni la differenciation 

des espaces ni Femplaccment du bureau de la salle des generalites n"incitent les usagers 

a acqucrir une demarchc d'utilisateur cohcrente en iui faisant emprunter un passage 

balise par les catalogues, papier et informatique, et eventuellement Faide 

bibliographique avant toute recherche sur les rayons. Tel qu'il est structure, le circuit du 

68 Voir arrnexe n° 4. 
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lecteur prescnte 1'effet pervers de le conduire directement au pret et a la sortie (ou dans 

les salies) par le biais du couloir, ce qui est actuellement un mconvenicnt en raison de 

1'emplacement du fichier papier deja cvoque. 

Cependant, si un terminal donnant acces a SIBIL est installe au bureau d'accueil, 

le poste de references sera potentiellement prive des trois-quarts des questions qui lui 

sont posees, ce qui 1'affaiblit au lieu de le renforcer. Ainsi, il est parfois difficile de 

distinguer nettement Laccueil du renscigncment, a Lencontre du presuppose traduit si 

nettement dans le reamenagement de la saile des gcncralites. A la bibliotheque 

municipalc de Lyon, par exemple, le point accueil ne se limite pas a Laide a 

Lorientation des lecteurs, mais offre egalement un service de renseignement 

bibliographique simple69. 

Dans le cas de Paris X, il est donc permis de se demander si Lexistence d'un 

accueil de premier niveau sous la forme decrite ci-dessus fait la preuve de sa reelle 

utilite. A travers le discours des responsables, sa justification se place en fait sur deux 

plans. D'une part, sur le plan psvchologique, il tente d'attenuer la froideur d'un hall 

d'entree aux perspectives peu engageantes (voir supra), ce qui est meritoire. D'autrc 

part, d'un point de vue fonctionnel, il revele une tres grande valorisation du 

renseignement bibliographique, tache « noble » du professionnel qui ne saurait trop 

souvent etre sollicite pour des questions de simple orientation, moins interessantes. Et 

sur ce plan, de fait, il permet de filtrer une partie des questions qui auraient echu au 

bureau de renseignements de la salle des generalites. Cest la un choix qui comporte les 

risques evoques ci-dessus. 

Toutefois, une autre forme de filtrage des questions assurcc par les moniteurs-

etudiants devrait etre experimentec cette annec. En effet, a Lissue de leur periode 

d'animation du poste d'accueil d'entree, les moniteurs-etudiants devraient etre 

redeployes dans les salles, pour apporter une assistanee aux lcctcurs dans Lutilisation de 

LOPAC et le reperage des ouvrages dans les rayons. Cette initiative vise a pallier 

Linsuffisance numeriquc du personnel qui ne peut assurer de permanence dans toutes 

les salles. L'E.S.G.B.U. faisait apparaltre en 1993 un. faible taux d'encadrement du 

69 Bertrand CALENGE, Aecueillir, orienter, informer. Paris, 1996, p. 111-112. 
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personnel; dans la region parisienne Paris X se classait en onzieme position. Malgre la 

creation de deux postes supplementaires depuis cette date (quatre-vingt-dix desormais), 

le nombre d'etudiants n'ayant pas fondamentalement varie, le taux d'encadrement se 

revele toujours insuffisant. Ainsi. les etudiants travaillant en salles de langues et 

litteratures, sciences humaines, sciences economiques, pret ne beneficient pas 

d'assistance sur place. La position du poste d'information au premier etage entre les 

salles de langues et litteratures, et sciences humaines parvient quelque peu a remedicr a 

ce probleme, mais il ne s'agit pas d'une solution optimale pour le lecteur. La presence 

de ces moniteurs-etudiants dans les salles pourrait renforcer le filtrage deja applique qui 

favorise une specialisation des points d'information dans le traitement des questions 

bibliographiques en Tallegeant progressivement de questions «de base» sur le 

fonctionnement de Fetablissement et des catalogues. Dans une telle perspective, 

Fintegration dcs moniteurs a Fequipe de service public, et surtout leur formation, 

s'avere indispensable pour elaborer la definition precise de leurs taches et des 

procedures a suivre pour apporter une aide pedagogique et efficace aux lecteurs. La 

reponse a ce type de besoin apparait particulierement importante en Fabsence de 

formation systematique obligatoire des etudiants aux methodes de recherche 
-jp, 

documentaire . Cest pourquoi le succes d'une telle initiative plaidera en faveur de la 

mise en place de ce dispositif des le debut de l 'annee suivante. 

Si en consequence les questions qui leur sont posees conduisent les postes 

d'information generalistcs a se consacrcr plus resolument a des recherches 

bibliographiques, cette legere infiexion du contenu de leur mission de service public 

doit entralner une refiexion correlative sur la pertinence des outils dont ils disposent 

pour donner satisfaction aux lecteurs. Cepcndant, il faut noter que cette reflexion est 

independante de Fevolution possible du contenu du service a assurer. Essentiel si une 

telle evolution vient a se produire, Fadequation des outils de rechcrche a la definition 

70 II suffit de se tenir quelques instants pres des ecrans de consultation pour s'apercevoir des 
difficultes eprouvecs par les etudiants pour choisir 1'outil approprie pour mener leur recherche. Un 
exemple frequent est la confusion entre le cederom Francis et l'OPAC de la B U (la signaletique n'etant 
pas en cause). 
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du type de recherches menecs est egalement indispensable en Vetat de Vorganisation 

actuclle du renseignement au public. 

B) Une offre d'outils adaptee aux dijferentspublics utilisateurs 

Deux categories d"outils pcuvent ctre distingues, pour la clartc du propos, selon la 

dichotomic libre acces des lectcurs / usagc reserve aux professionncls. En Vabsence de 

mcthodc d'cvaluation scientifique satisfaisante71, un fonds de documents de referencc 

pcut etre considere comme approprie s'il permct de donner rapidement les rcponscs 

adequatcs aux questions posecs. Ces cxigcnccs de pertinence et de rapiditc de reponse 

mettent en relief deux parametrcs a examiner pour prendre la mesure d'un fonds : sa 

composition et sa localisation par rapport aux utilisateurs. Ils sont a appliquer 

successivement aux deux tvpes d'outils deflnis supra. 

1'observation des instruments de recherche en libre acces dont disposent les deux 

postes d'information generalistes designc la tres nette preeminencc accordee a la salle 

de gencralites en la matierc. Au rez-de-chaussee sont disponibles une collcction 

d'ouvrages, les catalogucs des ressources locales, et les cederoms generalistes. La 

collection d'ouvragcs comprend les ouvrages de la classe 0 de la C.D.U. Ce choix induit 

une insuffisante differenciation des documents a reel usage de reference par rapport aux 

livres consacres a Lhistoire du livre, de la presse, et a la bibliotheque professionnelle72. 

Selon la classification C.D.U. scrupuleusement respectee ici, tes rayonnages de 

refcrences et d'autres ouvrages s'entrcmelent. Une separation des ouvrages par fonction 

(si ce n'est le deplaccmcnt de tout ce qui n'est pas reference) contribuerait a une 

meilleure cohercnce de la collcction presentee. Par ailleurs, force est de constater une 

attention insuffisante portee jusqu'ici a Lactualitc du fonds. Deux exemples peuvent 

illustrer cette remarque. Les trois editions de 1968, 1978 et 1996 du Dictionnaire 

encyclopedique d 'histoire de Michel Mourre sont en acccs libre. La dernicre cdition 

71 Jean-Philippc l.AMY, « L'evaluation du service », dans Corinne VERRY-JOLlVET, Creer et 
gerer m service de references, I.F.B.,1996, p. 101. 

72 L'offre d'ouvrages professionnels se justifie par la presence des locaux de Mediadix sur le 
campus et 1'existence de formations de communication a option documentation. 
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ctant revue et corrigee. il apparait peu utile de laisser en acces direct les editions 

precedentes devenues en partie obsoletes. Second exemple, au Dictionary ofScientific 

Biography manquent les deux dcrniers tomes contenant les biographies des 

scientifiques du vingtieme siecle73. Cependant, le budget Gencralitcs, qui se plaQait 

Fannee derniere en cinquieme position pour ies credits documentaires (150 000 F), est 

remonte cette annee a la quatrieme place, avec 180 000 F, et enregistre la plus forte 

progression (+ 20 %) parmi les credits documentaires71. Cela devrait permettre de 

remettre le fonds a jour. 

Si Facces des etudiants a ces ouvrages ne souleve aucune difficulte, en revanche, 

les conservateurs n'y ont pas d'acccs immcdiat, les rayonnages se trouvant a Foppose 

du bureau de renseigncments75. Or il est parfois difficile aux conservateurs de se 

deplacer jusqu'aux rayons, particulicrement si une file d'attente s'est formee devant 

leur bureau. Cette collcction est donc peu utilisee par ies professionnels. Les catalogues 

sont egalement laisses a 1'usage tres majoritaire des etudiants, car le fichier papier n'est 

pas a proximite immediate du bureau d'informations, et FOPAC n'est pas consultable 

depuis le terminal dont dispose le conservateur. Cependant, ces inconvenients sont en 

partie compcnses par trois outils prescnts au bureau. II faut tout d'abord noter 

Fexistence de papiers detaches de Fancien guide du Iecteur indiquant clairement la 

methode de lecture d'unc fiche papier. Ensuite, la possibilite de consulter SBIL depuis 

le bureau (bientot en acces libre) permet de faire des recherches et de corriger parfois le 

manque de fiabilite de FOPAC. Toutefois, cette solution limite les occasions qui se 

prescntent parfois de familiariser le lccteur avec FOPAC selon un angle pedagogique. 

Cette remarque peut egalement s'appliquer aux cederoms, regroupes dans un espace 

fermc eloignc des conservateurs en poste. Ils sont depuis peu accessibles sur le micro-

ordinateur des conservateurs en service public. Auparavant, par manque de familiarite 

avec ces supports, les conservateurs ne songeaient pas toujours a renvoyer a leur usage, 

73 Evaluer completemeni et serieusement un fonds de rcferences est une tache qui prend du temps. 
En raison des difierentes activites que j'ai menees, je n'ai pu me livrer a cet exercice. Toutefois, a titre 
indicatif, j'ai observe les ouvrages en acces libre cotes 061.6 (Instituts de recherche), considerant que 
1'information contenue dans les repertoires se devait d'etre a jour. J'ai constate que les repertoires 
n'etaient pas toujours presentes dans 1'edition la plus recente. 

74 Bibliotheque universitaire Paris X - Nanterre, Service Commun de la Documentation, Annuaire 
1997-1998, p. IX. 

75 Voir le schema de 1'amenagement de la salle des gcneralites supra. 
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a Vcxception dc Doctheses, Myriade, Francis. Cette attitude ctait particulierement nctte 

face a des demandes de periodiques depouilles (CD-IIAP, Generalis, ESOP et Le 

Monde sont pourtant disponibles). II serait interessant de voir si clle s'est modifi6e. 

Ces quelques remarques permettent d'ores et deja de conclure a une forte 

differenciation spatiale des outils de reference en libre acces par rapport a ceux utilises 

par les conservateurs, en salle de generalites. Cette situation est liee a la configuration 

de la salle. Mais elle ne se retrouve pas au premier etage. Ce bureau de renseignements 

n'offre quasiment pas de collections papier, mais uniquement des outils electroniques. 

La proximite de 1'OPAC sous Minitel et du poste unique de consultation des cederoms 

permcttent d'offrir un renseignement assorti d'un apprentissage assiste de ces outils si 

necessaire, favorise par la rarete des files d'attentcs a ce poste, mais pas toujours 

pratiquc par les bibliothecaircs qui poursuivent leur catalogage. 

Un certain nombre d'instruments mis a la seule disposition des professionnels 

participent egalement du fonds d'outils de references. La salle de generalites et le poste 

d'information du premier etage beneficient d'un ensemble d'instruments pratiques 

semblable, compose d'un ordinateur donnant acces a des catalogues de rdseaux (SIBIL, 

Pancatalogue, BN-Opale), a d'autres bibliothequcs (bibliotheque de documentation 

internationale contemporaine, bibliotheque du Congres), a Internet ; d'outils internes 

tels des classeurs de C.D.U. pour les recherches thematiques imprecises, des classeurs 

rcgroupant des renseignements divers (sources du droit, modalitds de consultation des 

theses ...), le cataloguc extrait du CCN-PS pour les periodiques, Pannuaire des B.U.F.R. 

et de Funiversite, des depliants thematiques (voir supra). 

Des ouvrages specialises completent cette panoplie reservee au service public. 

Mais ces documents places a portee de main de leurs utilisateurs ne relevent pas tous du 

domaine des references. Ainsi au poste du premier etage sont rassembles des repertoires 

d adresses de bibliotheques specialisees, de sources thematiques (Fadministration 

frangaise, FEurope, les publications de FINSEE ...), le Qwd ? ; mais egalcmcnt Le 

dictionnaire des mttvres pohtiques et La nouveUe encyclopedie philosophique, dont 

peuvent avoir Fusage les etudiants de langues et litteratures et de sciences humaines, et 

qui sont conserves a ce point d information dans le but de maintenir leur intcgrite 
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physique. Cc mcme souci de protcclion justific pour nombrc de volumes concernes leur 

presence sur un rayonnage place derriere les conscrvatcurs en salle des gencralitcs 

(acces scmi-dircct). Parmi ces ouvrages, certains ont egalement vocation a etre 

consultes pour faire une rechcrchc (tels le Who's Who, le Botlin des communes, le 

Quid ? par exempie). S*y ajoutent des repertoires d'adresses de bibliothcques ou centres 

dc documcntation telles Papyrus76 ou Oriente-Express, en plus des references 

thematiques (nombreux ouvrages sur 1'Europe, ou les mcdia). Ces instrumcnts 

prcscntent unc indeniable utilitc, en revanchc leur contiguTte avec un certain nombre de 

documents sans rapport immediaf avec la recherche de references apparait plus 

discutablc. Ainsi en est-il des ouvrages professionnels techniques (relatifs a la 

construction de bibliotheques, au classcment C.D.U., aux normes de cataiogage ...) ou 

de depliants concernant les cursus d'universites britanniques77. Par ailleurs, la 

conservation a ce meme endroit de thesaurus d'intcrrogation de banques de donnees en 

ligne ne se justifie plus en raison de 1'arret de ce service78. Ces remarques temoignent 

de !'insufiisante evaluation d'outils dont Vutilite reelle devrait etre rcgulierement 

assuree par le releve systematique des questions, par exemple, avec suggestions 

d'instruments a acqucrir ou fabriqucr pour mettre a jour la palette d'instruments 

disponibles. Ainsi, si cette salle du rcz-dc-chausscc est la plus abondamment outillee 

pour repondre aux questions des lccteurs, elle n'est pas necessairement la plus 

rationncllcmcnt pourvue dans ce domaine. 

Cependant, en depit de ces observations generales, et en se basant sur le releve de 

questions cfTectue reguliercmcnt pendant les mois d'octobre et novembre evoque supra 

(avec la prudence qui doit accompagner les conclusions), le fonds de references permet 

de repondre a Vcssentiel des questions posees. Ceci autorise a conclure a un contexte 

instrumcntal contribuant largcmcnt au fonctionnemcnt correct du systeme de 

renscignements au public de la bibliothcque. 

76 II est a noter que 1'edition de Papynts utilisee date de 1993, aussi 1'actualitc des informations 
donnecs par cet outil cst-elle sujette a caution La version 1996, volee, a ete commandee de nouveau. 
Cependant, son supplement de 1997, peu utile sans 1'edition a laquelle il se rattache, se trouve tout seul en 
acces libre pour les lectcurs ... 

77 Les documents relatifs aux cursus proposes par les universites d'outre-Manche seraient avec 
profit communiques au service des relations internationales de 1'universite. 

7* 11 semble fonctionner encore en droit, oii une demande existe. Reste que lcs interrogations de. 
banques de donnees ne sont pas efTectuees en service public, mais dans les bureaux des conservateurs. 
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1,'usagcr ctant en general bien renseigne, une mise sur pied de produits 

documentaires ou de services specifiques ne pourrait guere modifier fondamentalement 

ces resultats satisfaisants, mais concourrait a une mcilleure mise en valeur du fonds 

possede, tout en imposant de maniere plus large une image professionnelle positive du 

personnel- mediateur de la bibliotheque. La realisation de ce dernier objectif est 

particulierement digne d'attention en regard du caractere actuellement erratique des 

relations professeurs / bibliotheque. Aussi peut-on proposer deux niveaux de services : 

le premier profitant a Lensemble des usagers, et le second ayant pour cible privilegiee 

les chercheurs et professeurs. 

Dans la premiere categorie de services se range la construction d'outi!s 

permettant une meilleure exploitation des fonds generaux. Deux instruments peuvent 

etre elabores, a titre d'exemple. L'un serait une liste des periodiques depouillcs par 

discipline, en indiquant les dates, cote et localisation de leurs index, qu'ils soient sur 

support papier ou cederom79 Actuellement, le service des periodiques n'offrc pas de 

produit local de dcpouillement de periodiques, mais alimente par son indexation 

systematique de cinq periodiques le cederom de depouillement d'articles CD-RAP. La 

constitution d'un tel outil de recherche serait tres utile pour des lectcurs etablissant des 

bibliographies thematiques et desireux de ne pas limiter leurs recherches aux 

monographies et theses. Un second instrument peut etre realise pour rendre Lutilisation 

du fonds generalites plus rationnelle. Mis au point lors de ce stage, structure sous 

Microsoft Access, il se presente sous la forme d une base de donnees locale dans 

laquelle la notice bibliographique simplifice d'un document est liee avec une 

description de son contenu et une eventuelle possibilite de consulter le meme document 

ou son complemcnt sur un support diffcrcnt Les recherches s'efTectuent sans 

intermediaire de mot-cle normalise, ce qui pourrail la rendre directement accessible a 

terme aux usagers une fois pourvue d'un ecran d accucil et d'interfaces convivaux. 

79 II cxistc actuellement un classcur comprcnant tous les periodiques possedes par la bibliotheque, 
ranges par discipline, avec mention d index eventuellement disponibles, qui ne prend pas en compte les 
cederoms. 
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Apres test, la validite de cet outil, dont le contenu est actuellement limite a une 

vingtaine de notices, semble acquise80 

En complement de ces serviccs, une stratcgie specifique dirigee vers les 

chercheurs (parfois futurs enseignants) et les professeurs peut s'averer utile pour etablir 

des contacts relativement reguliers et eventuellement envisager a terme une 

cooperation, aussi limitee soit-ellc. De fait, les besoins de la population enseignante et 

chercheuse, fortement minoritaire, semblent insuffisamment pris en compte. Certes, ils 

disposent de conditions de pret « amenagees », aussi se rendent-ils eventuellement a la 

bibliotheque pour empranter des ouvrages. Mais faire comprendre a cette catcgorie 

exigeante que la bibliothequc est bien plus qu'un « depot» de livres empruntables 

necessite une offre de services dans Fexercice desquels la compctence du professionnel 

de la recherche documentaire peut trouver Foccasion de s"epanouir. Dans cette 

perspective, le developpemcnt des nouvelles technologies represente un formidable 

atout. En effet, la plupart des chercheurs ne sont pas familiers avec ces outils 

electroniques, et tous ne sont pas des utilisateurs intensifs et performants de cederoms 

ou dMnternet. Tous ne sont pas non plus attaches a un centre de recherche ou des 

professionnels peuvent les initier a ces techniques ou meme tout simplement leur y 

donner aeces, Ainsi, la carte tcchnologique peut etre jouee par la bibliotheque selon 

deux strategies complcmentaires. 11 pourrait s'averer «payant» de rationaliser 

Vorganisation des bureaux pour rcserver aux professeurs et chercheurs de troisiemc 

cycle une sallc equipee de terminaux et leur permettre de faire leurs recherches au 

calmc (les salles de travail sont relativement brayantes). En premier lieu, un 

conservateur pourrait d'une part leur offrir une assistance methodologique a Vutilisation 

des ordinateurs, et d'autre part leur proposer un choix de formations aux nouvelles 

technologies (cedcroms et Internet). En second lieu, une veille documentaire pourrait 

etre realisee a partir de profils de recherche detlnis avec Vusager, sur banques de 

donnees en ligne ou / et Intemet. Pour les banques de donnees en Mgne, le prix de ce 

service pourrait etre au moins en partie repercute sur le cherchcur, a partir de resultats 

surs : quelques references seraient transmises gratuitement pour verilication de leur 

interet en sollicitant Vaccord du chcrcheur pour poursuivre Vinterrogation qui serait 

80 Voir annexes n° 10 et 11. 
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payante. Un dechargement de ces donnees sur la disquette du chercheur permettrait par 

ailleurs de reduire les couts factures. 

Par ces services, le professionnel mettrait ainsi en valeur ses capacites a trouver 

des donnees pertinentes rapidement. Or, alors que les catalogues sont appeles a devenir 

de plus en plus conviviaux, done simples d'utilisation pour le public, les conservateurs 

doivent etre en mesure d'apporter une valeur ajoutee qui justifie leur recours. La 

connaissance de strategies de recherches efficaces, la pertinence des resultats et la 

rapidite de recherche grace a une bonne maitrise de tous les types d'outils mis a leur 

disposition sont des qualites susccptibles de prendre une importance croissante dans la 

definition du meticr et Levolution de la mediation exercee81. 

I/amelioration de la mediation proposee au service de references va de pair avec 

une possibilite d'orientcr les etudiants et chercheurs vers d'autres sources 

documentaires disponibles a Paris X, car il est paradoxalement plus simple 

actuellement de s'assurer de la presence d'un ouvrage dans la bibliotheque d'une autre 

universite (par SIBIL) que de savoir si ce meme ouvrage est disponible de Lautre cdte 

du campus. La presence de nombreuses sources d'information documentaire 

complementaires de la bibliotheque offre un champ tres vaste a la constitution d'un 

indispensable reseau local documentaire. 

2) Parvenir a une meilleure maitrise du reseau de ressources documentaires 

local 

La bibliotheque universitaire a vocation a s'insercr a Lintericur de deux reseaux 

documentaires presents sur le site de Paris X, en raison de sa mission generaliste. Un 

premier reseau constitue pour les besoins en documentation des etudiants et chercheurs 

de Luniversite rassemble la B.U. et les B.U.F.R. Un second reseau dedie a la recherche 

rcunit la bibliotheque de documentation internationale contemporaine et les centres de 

recherche crees dans les differentes U.F.R. Or, aucun lien institutionnel n'est etabli 

81 Cest le sens de l'article de Blaise CRONIN, « Des fomiations de 1'utilisateur ... », dans Bulletin 
desBibliotheques de France, n° 2, 1985, p. 138-143. 
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entre les differentes composantes de ces reseaux. La bibliotheque, dont Vaction devrait 

s'enrichir d'echanges avec ces multiples centres documentaires pour le plus grand 

benefice du lecteur, conserve une position encore trop isolee au sein de ces dispositifs. 

Ayant ressenti Vurgence de remedier a cette situation, la bibliotheque s'efforce 

depuis quelques annees de resserrer ses liens avec les B.U.F.R. En effet, a ia difference 

des centres de recherche dont les fonds sont specialises et le pubiic limite aux 

chercheurs, la comparabilite des fonds et des lecteurs de la B.U. et des B.U.F.R. offre 

une base de rapprochement. La cooperation ponctuelie etablie avec certaines d'entre 

elles (A) peut etre considerec comme une premiere etape vers un renforcement 

croissant des liens, en relation avec Foperation de reinformatisation dont devraient 

beneticier les B.U.F.R. (B). 

A) Une cooperationponctuelle entre B. U. et B. U.F.R. 

Depuis sa creation en 1994, te S.C.D. de Paris X ne comprend que la B.U., les 

B.U.F.R. ayant opte pour le statut de bibliotheques associees. Aussi, Fabsence de 

structure globate ne facilite-t-elle pas la cooperation documcntairc. Celle-ci est entravee 

par Vheterogeneite des modes de foncti.onnem.ent des B.U.F.R., et Finstabilite de leurs 

orientations documentaires. 

En effet les B.U.F.R. offrent une grande diversite de situations liee a des 

combinaisons variees de moyens en locaux, budget, personnel, collections. De ce 

premier ensemble de paramctrcs decoule des modaiites d'acccs a leurs collections 

egalement variables, en termes d'horaires d'ouverture, de classement des documents, de 

constitution d'un catalogue, de possibilites de pret82. Cependant, elles se caractcrisent 

toutes par une forte sujction financicre et documentaire a leur U.F.R., ce qui permet une 

poiitique d'acquisition soupie cn fonction des besoins des professeurs, mais en general 

peu rationnelie et sujette a d'eventueiles modifications lors du changement de directeur 

d'U,F.R. 

82 1,'annexe du memoire de DCB d Agnes BILLY (Le fonciionnement des SCD : Vexemple de 
Paris X - Nanlerre, 1995, p. 75 sq) oflre un excellent apergu d'une situation qui n'a pas evolue depuis. 

Voir le tableau en annexe n° 12. 
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Dans un tel contexte, une cooperation documentaire entre la B.U. et les B.U.F.R. 

se developpe sur la base de contacts personnels entre responsables. Ces liens traduisent 

des relations flexibles et a geometrie variabie selon ies disciplines. Le bon 

fonctionnement de ce mode de collaboration depend de la stabilitc des personnels. Mais 

en general, les directeurs des U.F.R. ne changent pas trop frequemment (tous les quatre 

ans). 

Les actions de cooperation se font de maniere plus ou moins formelle. Ainsi en 

Economie, ia B.U.F.R. acquiert les manuels de base, la B.U. les ouvrages pour les 

deuxieme et troisieme cycles. En Langues etrangeres ou en Philosophie, les ouvrages 

sont privilegies sur les abonnements aux periodiqucs. En Philosophie sont achetes en 

priorite les livres peu onereux et d'utilite immediate, alors que la B.U. se charge des 

ouvrages etrangers, et ceux qui ne seront a priori pas consultes souvent. En Geographie, 

par convention, la B.U.F.R. acquiert tous les documents cartographiques. 

Par ailleurs, les B.U.F.R. servent parfois d'intermediaires entre la bibliotheque et 

les professeurs. Les professeurs sont rares a se deplacer a la B.U. pour signaler les 

ouvrages dont auront besoin les etudiants pour suivre leur cours, et pour en demander 

Facquisition evcntuclle. En revanche. ils laissent aux B.U.F.R. le soin de transmettre 

leurs bibliographies aux conservateurs. Une exception est toutefois notable. en 

Economie. Une enseignante de mathematiques statistiques appliquees a Feconomie 

joue le role de coordinatrice des besoins documentaires de ses collegues dans ce 

domaine et rencontre regulierement le conservateur charge du fonds concerne pour 

obtenir des ouvrages traitant de sujets pointus et souvent redigcs en anglais. De maniere 

generale, les professeurs - chercheurs sont egalcment susceptibles de faire parvenir a la 

B.U. des demandes d'ouvrages specialises en relation avec leurs propres centres 

d'interet, parce qu'ils sont difficiles a trouver rapidement dans le commercc, ou parce 

qu'ils sont estimes trop coutcux pour etre acquis par la B.U.F.R. 

Si une cooperation existe donc entre les B.U.F.R. et la B.U. cclle-ci doit devenir 

plus systematique pour etre plus efficace. La perspective de la reinformatisation de la 

B.U. suscite ainsi une politique offensive visant a un resserrement des liens avec les 
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B.U.F.R. Mais la collaboration envisagee alimente egalement en filigrane une reflexion 

portant sur une future integration de celles-ci au sein du S.C.D. 

B) Un projet de cooperation systematique : vers une integration graduelle des 

B. UF.R. au reseau documentaire local ? 

Une meilleure connaissance des ressources documentaires accessibles localement 

necessite leur integration dans un catalogue unique et consultable des differents points 

de documentation de Paris X. Tel est Vobjectif d'un rapprochement plus etroit entre la 

B.U. et les B.U.F.R., poursuivi en liaison immcdiate avec la reinformatisation prochaine 

de la B.U. Le projet de creation d'un reseau englobant ces deux composantes du 

svsteme documentaire obeit principalement au souci de coordonner les politiques 

d'acquisition. II s'agit de jouer sur une complementarite en etablissant le principe d'une 

repartition des achats, ou au contraire de Lacquisition en de multiples exemplaires de 

certains documents tres recherches (les manuels de premiere annee par exemple). Les 

benctlces d"une telle concertation devraient profiter au plus grand nombre, a la 

difference d'une association avec les centres de rccherche. 

Le premier objectif defini dans la perspective de la creation du S.C.D., en 1991,-

la mise sur pied d'un catalogue collectif des periodiques - s'est donc depuis lors fondu 

dans le projet plus large de reinformatisation du S.C.D., dont la realisation correspond a 

une phase decisivc dans ce processus de collaboration ; tandis que correlativement mais 

davantage en retrait sont rassembles les elements d'une cvaluation des B.U.F.R. qui 

constitue une etape parallele mais capitale dans la marche vers Lintcgation progressive 

de celles-ci au sein du S.C.D. 

Ce glissement graduel vers Lintegration ne peut cependant etre presente comme 

Lenchainement ideal de differentes operations. Le mouvement est en realite entrave 

pour la plus grande part par des obstaclcs materiels et des resistances psychologiques 

plus ou moins fortes selon les B.U.F.R. 

Les initiatives prises en vue d'echanger des informations sur les ressourees 

documentaires possedees par les differentes unites documentaires ont rapidement atteint 
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leurs limites. Issues de la B.U., elles rf ont pas suscite de franche reciprocite chez les 

B.U.F.R. Ainsi la reaiisation du projet de catalogue collectif des periodiques, cvoque ci-

dessus, n'est-elle pas encore effective. Si le catalogue des periodiques consultables a la 

B.U. (extrait du CCN-FS) est tenu a la disposition des B.U.F.R., la B.U. n'a toujours pas 

acquis une connaissance precise des titres detenus par toutes les B.U.F.R. Quant au 

catalogue des monographies, les references des titres detenus par la B.U. ne sont 

accessibles sur informatique que lorsqu'ils ont ete traites apres 1989. Quatre B.U.F.R. 

seulement possedent un OPAC dans leurs locaux, en acces controle (Economie, 

Geographic, Langues etrangeres, Psychologie). 

Toutes les parties concernees s'accordent sur Futilite d'un catalogue collectif, 

cependant des obstacles demeurent et freinent sa mise en oeuvre. Ainsi, la plupart des 

B.U.F.R. ne possedent pas de materiel informatique. Si certaines bibiiothequcs ont pu 

acquerir un ordinateur grace aux credits de leur U.F.R., la plupart des responsables 

d'U.F.R. ne considerent pas l'equipement de leur unite documentaire comme une 

priorite, et privilegient Facquisition de documents. Cette question devrait etre resolue 

par la prise en charge du materiel informatique des bibliotheques qui en sont encore 

depourvues par le budget du S.C.D. dans le cadre du volet documentaire du Contrat 
o-> 

quadriennal \ Le soutien apporte par l"universite au projet de reinformatisation de la 

B.U. s'avere ainsi precieux pour lever cette hypotheque financierc liee a la vision 

immediatement utilitaire que certains responsables d'U,F.R. peuvent avoir de leur 

bibliotheque. II s'agit des lors de mettre a profit le temps d'attente du a Facquisition des 

outils neccssaires a la realisation concrete du catalogue pour ofTrir une formation a leur 

utilisation aux personnels concernes. En effet, les responsables de B.U.F.R. sont en 

grande majoritc des administratifs84, et ne possedent pas les qualifications 

bibliotheconomiques necessaires pour se lancer dans des operations de catalogage. Un 

plan de formation aux techniques documentaires de base a donc ete elabore a leur 

intention par la B.U. en concertation avec Forganisme de formation Mediadix. Tous les 

responsables sauf un a accepte de suivre cette formation, ce qui temoigne de leur 

approbation de principe globale a Fegard de Fobjectif defini. Mais cette adhesion n'cst 

83 Service Commun de la Documentation. Contrat quadriennal 1997/2000, point 1. 
84 Une exception toutefois : une responsable de B.U.F.R. possede une maitrise dlnformation et 

Communication. 
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pas depourvue de certaines rcticences liees aux conditions de la mise en application de 

celui-ci. 

Actuellcmcnt, seules les B.U.F.R. de Philosophie et de Langues ctrangercs 

peuvent etre considerees comme prochainement operationnelles. Leur volonte d'entrer 

dans le reseau de catalogage partage reste toutefois mesuree, en raison de la faiblesse 

numerique (quand ce n'est pas Finexistence) du personnel a leur disposition pour entrer 

les donnees dans 1'ordinateur. Ainsi, ni le responsable de la B.U.F.R. de Philosophie ni 

celle de Langues Etrangeres ne souhaitent faire de catalogage au detriment de leurs 

occupations regulieres, estimees primordiales, et particulierement un lourd travail de 

preparation de bibliographies pour les concours d'enseigncmcnt mais aussi plus 

generalement la poursuite d'une cooperation developpee avec les professeurs de 

1'U.F.R. Pour pallier cette insuffisance du personnel technique disponible, des 

demandes de postes supplcmentaires justiliees par la preparation de Vintegration des 

B.U.F.R. dans le S.C.D. ont ete transmises au ministere. Neanmoins, la tiedeur des 

B.U.F.R. souleve des maintenant la question du statut de leurs animateurs, qui ne sont 

pas inclus dans les corps des personnels de bibliotheques, par rapport au personnel de la 

B.U. Malgre la formation qu'il reQoivcnt pour cataloguer, ils ne se congoivent pas 

necessairemcnt ou pas uniquement comme des personnels techniques. Leur cursus 

scientifique initial peut les inciter de fait a vouloir s'assurer d'une mise en valeur 

satisfaisante de leurs connaissances specialisees. En particulier en Philosophie, le 

responsable, philosophe et ethnologue de formation, se place dans cette optique en 

soulignant lui-meme la fonction de conseil qui est parfois la sienne aupres des 

conservateurs successifs et non specialistes charges des acquisitions d'ouvrages de 

philosophie. 

L'adhcsion a un catalogue collectif entralne ainsi 1'adoption d'un mode de 

fonctionnement contraignant que tous ne sont pas prets a aecepter. Cependant, a travers 

la renovation materielle et conccptuclle de 1'equipement informatique dedie a la 

documentation engagce a la B.U. se dessine une restracturation du contexte dans lequcl 

les B.U.F.R. se trouvent a present avec le maintien de Vobjectif final de leur integration 
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au S.C.D. Dans cette perspective, une evaluation globale de leurs forces et faiblesses est 

necessaire. 

La realisation de cette evaluation intervient sur un terrain relationnel favorable. 

Une bibliothecaire a en effet ete designee il y a un an par 1'universite pour assurer la 

liaison entre les B.U.F.R. et la B.U. Ce poste occupe une position cle dans le 

rapprochement entre les deux composantes de ce reseau en cours d'elaboration. Son 

titulaire, dont le bureau est significativement situe dans 1'universite, possede une bonne 

connaissance des rouages de Fadministration et de la bibliotheque ou elle a travaille 

auparavant. Ses competences professionnelles et son activite a temps plein 1'autorisent 

a ne pas limiter son action au strict echange d'informations entre B.U. et B.U.F.R., mais 

a cultiver avec les responsables de B.U.F.R. de bonnes rclations qui peuvent 

eventucllement s'etendre a des conseils bibliotheconomiques. Ce travail de terrain lui a 

permis de s'imposer comme unique intcrlocutrice aupres des B.U.F.R. et des autres 

instances concernees, mettant ainsi fin de fait a une dilution des responsabilites de 

coordination qui etaient partagees avec un conservateur de la B.U. et une ancienne 

responsable d'U.F,R., et entrainant une claritication des fonctions. La neccssitc de 

proceder rapidement a une analyse approfondie des situations des differentes unites 

documentaires pour pouvoir proposer une serie de mesures a prendre pour realiser une 

integration progressive de cclles-ci rendait necessaire cette rationalisation, 

Les criteres retenus pour une integration des B.U.F.R, decrivent des bibliotheques 

dont 1'organisation est assurce d'une viabilite par des moyens materiels, humains et 

fmanciers suffisants, et d'une certaine efficacitc grace aux competences du personnel. 

Ainsi, Fadaptation de ces structures aux cadres d'une collaboration technique avec la 

B.U. pourrait s'effectuer sans trop de heurts. Est donc susceptible d'etre integree toute 

unite documentaire satisfaisant aux caracteristiques suivantes, sous rcservc de 1'accord 

de 1'U.F.R. concernce: des locaux d'une superficie supericurc a cinquante metres 

carres, un budget de fonctionnement d'au moins trente mille francs, et un poste de 

titulaire permanent occupe par un responsable aussi qualifie que possible acceptant de 

se soumettre aux imperatifs d'une formation professionnelle continue. Le decret de 
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creation des S.C.D. reste toutefois suffisamment imprccis pour faire craindre aux 

U.F.R. une absorption complete de teur unite documentaire (fonds, personnel et 

locaux). Sans prejuger de Vavcnir, il faudrait pour 1'heure interpreter le terme 

«integration » comme une « cooperation » basee sur une complcmcntarite concertee 

des fonds, la (relative) proximite du type de structurc, et la similitude des principes qui 

gcnerent des contraintes de fonctionnement affectant le circuit du document (mise en 

rayon rapide). Une seule bibliotheque est actucllement prete a etre integree, son U..F.R. 

de tutelle ayant tout reccmment manifeste par un vote son accord avec le projet 

d'integration, et les criteres ci-dessus enonces etant respectes : celle de Langues 

etrangeres vivantes. En conscqucnce devrait etre constituce une commission de 

coordination des acquisitions dans ce domaine. L'informatisation de cette unite 

documentaire permettra a la responsable de consultcr les fichiers de commandes. 

Toutefois, si la dccision de VU.F.R. d'Anglais sccllc un accord de cooperation qui. 

devrait entrainer une rationalisation des acquisitions, il est egalement important de 

prendre en consideration Yaval de la chaine documentaire. I.'integration de cette 

bibliothcque n'aura de realite que si a 1'autre extremite de la chatne les ouvrages 

commandes sont entres dans un catalogue collcctif d'ou le lien entre les deux projets. 

Et a 1'occasi.on de 1'informatisation, Fclaboration de conventions de cooperation entre 

la B.U. et les B.U.F.R. aura pour objet de bien preciser les fonctions et devoirs de 

chacun, en particulier les modalites de la cooperation technique entre les deux 

composantes du reseau86. 

La place des autres bibliotheques dans le projet d'integration revet des contours 

plus flous. II faut en effet remarquer que ce ne sont pas necessairement les unitcs 

documentaires les plus proches de 1'imagc d'une bibliothcque bien organisee et geree 

avec professionnalisme qui ont le plus besoin d'une integration rapide dans le S.C.D., si 

Fon considcrc la situation du point de vue du service au lecteur, mais celles qui sont le 

85 « [...] d'autres bibliotheques ou centres de doeumentation peuvent etre egalement integrees dans 
le service commun [...]. Les personnels et moyens correspondants sont alors affectes au service commun ». 

Decret n° 85-694 du 4 juillet 1985, titre I, art. 3. 
86 Au cours de 1'une des reunions consacrees a la reinformatisation, a ete evoquee 1'idee d'une 

assistance offerte aux B.U.F.R. pour le catalogage (manuel de catalogage et service d'aide). 
Compte-rendu de la reunion du 21 mai 1997. 
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plus desorganisees ou mal gerees. Cependant, une logique differente est ici a 1'ffiuvre ; 

les eriteres retenus par la B.U. sont a appreeier selon des considerations d'efficacite 

bibliotheconomiquc et de financement. En premier lieu, les bibliotheques doivcnt avoir 

atteint un devcloppement minimal apprehende selon la taille de la collcction et des 

loeaux, pour qu'elles apportent un complement quantitatif (et qualitatif) aux collections 

de la B.U. qui justifierait un besoin de localisation prioritaire sur le futur catalogue, et 

la connaissance de ce fonds pour eoordonner les acquisitions. Aussi ces unites 

documentaires doivent-elies etre pourvues de preference de personnel rapidement 

operationnel pour mener efficacement les operations d'integration informatique de leur 

fonds dans le catalogue commun. Mais plus generalement, la connaissance du metier, et 

le partage d'un meme langage technique parfois abscons pour des non-professionnels 

peut etre considere eomme un facteur d'aide a la cooperation. En second lieu, la B.U. 

souhaite voir les U.F.R. poursuivre leur engagement financier pour assurer le 

fonctionnement (pris dans un sens tres large) de leurs bibliotheques. Or Vimportance 

des sommes accordces par les U.F.R. (relativement aux moyens dont elles disposent) 

peut etrc un signe de 1'efficacite et donc de la legitimite reconnues des bibliotheques, 

comme le suggere Fexemple a contrario de la B.U.F.R. de Lettres dont le budget a ete 

supprime cette ann.ee. La B.U. ne pretend prendre en charge les depenses de 

fonetionnement des B.U.F.R. que dans un cadre et pour des sommes definies dans le 

Contrat quadriennal passe avec le ministere de LEducation. 

Par ailleurs, la prise en compte des criteres les plus divers conduirait a proposer 

des aetions de restracturation du reseau des B.U.F.R. Ainsi, des raisons de 

rationalisation de gestion pourraient justifier une reunion des B.U.F.R. de Sociologie et 

d'Administration Economique et Sociale (A.E.S.). Des problemes d'cxigufte du local 

pourraient recommander la scission de la bibliotheque d'Histoire - Histoire de 1'art. Le 

souci de repondre aux souhaits des etudiants pourrait aboutir a la reunion de celles 

d'Arts du spectacle et de Lettres87. La responsable de la B.U.F.R. de Lettres ayant des 

relations difficilcs avcc les professeurs de son U.F.R., une integration serait cgalement 

preconisee. 

87 Compte-rendu de la reunion du 7 mai 1997 relative a la reinformatisation. 
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Mais en demier ressort, la decision de PU.F.R. dont depend la bibliothequc est 

souveraine. Et la pradence dont font preuve les U.F.R. temoigne une fois encore du 

desinteret des professeurs a l cgard d"une apprehcnsion globale du systcme de 

documentation de Vuniversitc, sans meme en percevoir les avantages qu'ils pourraient 

en retirer. Aussi semblent-ils en majorite preferer une option de court terme - obtenir 

facilcment et rapidement les ouvrages dont ils ont besoin par les moyens existants a 

un investissement a moyen terme qui leur serait plus profitable - une organisation 

davantage professionnelie de la bibliotheque de leur U.F.R. et son ouverture sur les 

autres centres de ressources de Puniversite leur permettrait d'clargir leur acces aux 

sources documentaires Les professeurs sont fort justement tres attaches a la souplesse 

du svsteme d'acquisitions des B.U.F.R. et a la conservation de leurs fonds a proximite 

de leur lieu d'enseignement. Si la position tres excentree de la B.U. par rapport aux 

batimcnts de cours est reellcmcnt un obstacle a la gcncralisation d'une cooperation 

entre professeurs et B.U.. peut-etre apprecieraient-ils alors la mise au point d'un 

systeme de navette entre la B.U. et les B.U.F.R. visant a leur eviter de traverser le 

campus pour consulter certains documents qui les interessent. La constitution d'un 

reseau informatique de centres documentaires a Paris X serait ainsi doublc d'un reseau 

physique, les B.U.F.R. ctant egalcment utilisees comme reiais pour les professeurs. 

Ce systeme existe deja sur une echelle modeste pour les pcriodiqucs. Une 

documentaliste a ainsi pris sous sa responsabilite la documentation generaliste de trois 

centres de recherche en Economie, rassemblee dans les memes locaux. Des photocopies 

de sommaires de pcriodiques lui sont envoyees tous les mois par le service des 

Periodiques sur sa demande. Ainsi ies professeurs peuvent-ils beneiicier de prets 

cxccptionnels et de photocopies gratuites. Cette documentaiistc se charge de faire la 

navette entre PU.F.R. et la B.U. deux fois par semaine. Elle rapporte egalement les 

ouvrages arrivcs par P.E.B. pour les chercheurs et professeurs. La gcneralisation de 

cette pratique necessiterait un surplus de travail pour un magasinier qui rassemblerait 

les periodiques commandcs dans chaque secteur. A defaut de faire realiser ce travail par 

un magasinier, un personnel temporaire pourrait s'en acquitter. Un membre du 

personnel affecte aux B.U.F.R. concernecs passerait chercher les commandes et en 

rapporter par la meme occasion. La realisation d'un cataloguc collectif reste un pre-
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requis indispensahle, et est actuellement tributaire d'une augmentation globale du 

personnel des B.IJ.F.R. Reste que dans les conditions les pius favorables (en termes de 

personnel), ce type de service contribuerait peut-etre a de meilleures relations entre 

professeurs et B.U. Mis en place pour les periodiques ou les ouvrages du P.E.B., ce 

service semble toutefois moins interessant a proposer pour les monographies. La libre 

accessibilite de celles-ci, pour la grande majoritc d"entre elles, les rend en effet 

consultables par butinage dans les rayons. 

Plus globalement, la reinformatisation du S.C.D. foumit 1'occasion de s'interroger 

sur la dcfinition des fonctions de ces composantes. Cette dcfinition doit rester souple, 

car la categorisation des ouvrages selon la finalite de leur acquisition (fonds general ou 

concours) est impraticable en general. Le principe de specialisation des unites doit donc 

etre considcre avec prudence, et le pragmatisme s'impose. 

Une seconde interrogation conccrnc les rapports futurs des professeurs avec la 

bibliotheque de leur U.F.R. Une coordination des acquisitions mence avec la B.U. 

conduit-ellc necessairement a une «depossession» des professeurs ? On peut 

considerer qu'accepter des criteres rationnels d'achat et une continuite de la politique 

d'acquisitions definic aura vraisemblablement pour consequcnce un elargissement de la 

vision des professeurs sur le systeme de documentation de Funiversite. La prise en 

compte des interets du S.C.D. primera, ce qui a terme permet un glissement vers 

Fintegration reelle. Pour cette raison-meme, la formation du reseau documentaire B.U. / 

B.U.F.R. ne se realiscra pas aiscment. 



Au terme de cette ctudc de la mediation exercee par le personnel de la 

bibliotheque de Vunivcrsite de Paris X peuvent etre mis en exergue quelques elements 

qui temoignent de Fevolution du metier de professionnel des bibliotheques en cours 

d' accomplissement, 

En universitc. le modele traditionnel du bibliothecaire constituant ses collections 

en prenant soin de veiller a leur coherence interne, les classant selon des regles qui 

procurent certes une certaine satisfaction intellectuelle mais ne les rendent pas pour 

autant plus accessibles pour les usagers, est en cri.se. Ce phenomene est etroitement lie 

aux bouleversements enrcgistrcs dans la composition des usagers de la bibliotheque. 

Issus d'un spectre socio-culturel plus etendu que par le passe, arrivant dans 

Fenseignement superieur avec un dcgre de culture du document - et en particulier du 

livre - tres divers, voire parfois quasiment inexistant, les etudiants ont de plus en plus 

frequemment des lacunes methodologiques autant pour organiser leur travail que pour 

recherchcr des informations en complement des cours qui leur sont dispenscs88. En 

temoignent les taux d'echecs observes en fin de premiere annee. 

Cest a partir de cette constatation que doit s'affirmer un nouveau type de 

mediation davantage soucieuse de prendre en compte les difilcultes des ctudiants et 

plus generalement la diversite des connaissances des usagers, qui pourrait se definir par 

le renforcement de son caractere pedagogique au-dela de sa qualite strictement 

informative. Donner une reponsc adaptce a la question posee par Fusager en tenant 

compte de la multiplicite des sources disponibles reste Fobjectif final de Fintervention 

du bibliothccaire, mais cela apparait de plus en plus insuffisant. fassistanat qui. 

consiste a simplement enoncer les resultats d'une recherche doit faire place a Faide a 

Fautonomisation par la formation a Futilisation de Foutil bibliotheque. 

88 Voir l'article de Fran^oise KLELTZ, « La lecture des etudiants en sciences humaines et sociales a 
l'universite », dans Cahiers de Veconomie du livre, n° 7, mars 1992, p. 5-52. 
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Ce defi de formation des utilisateurs de tous niveaux, et tout particulierement de 

ceux qui se sentent le plus ctrangers au milieu de la documentation pour n"avoir pas 

accede a des etablissemcnts de ce type auparavant, apparait comme Fenjeu fondamental 

d'une pedagogie renouvelee qui doit apporter aux jeunes qu'elle forme un savoir-faire 

qui leur sera utiie au-dela de leurs etudes, en leur permettant de se recycler dans leur 

domaine d'activite futur, Dans Vinstauration de cet equilibre entre le savoir et le savoir-

faire, a 1'image des grandes ecoles, la bibliotheque a un rdle essentiel a joucr. 

Ainsi doit se mettre en place un environnement favorable a une politique 

dynamique de formation des utilisateurs. A Paris X, la creation d'un tel contexte exige 

tout d abord une attitude volontariste de la bibliotheque pour etablir des liens solides 

avec les professeurs, dans 1'optique d'une rcllexion relative aux actions communes 

envisageables, tel le developpement d'un module de mcthodologic documentaire. 

I/effort de cooperation doit etre reciproquc. 

Une seconde facette de ce volontarisme est le service des publics - et non le 

service public. expression par trop galvaudee ayant perdu toute signification reelle 

Une neccssaire adaptation aux besoins des differentes categories d'usagers doit inspirer 

la mise en place d'un accucil documentaire multiforme, avec des points d"information 

(dont un service de references) relayes par les monitcurs-etudiants dument formes pour 

aider Vusager en difficulte. Cet accueil documentaire necessite une disponibilite accrue 

du personnel pour le public, traduite dans la visibilite des bureaux de renseignement, et 

1'implication unanime des personnels en contact avec le public dans la conduite 

d'actions de formation. 

Enfin, une telle cvolution vers une mediation a caractcrc pcdagogique rend 

indispensable une attention particulicre portce a la formation continue des personnels, 

qui ne peuvent legitimement prctendrc offrir une mediation optimale sans posscder une 

bonne maltrise d'une procedurc de recherche qui va en se complexifiant en raison de la 

multiplicite des outils de recherche et de leur presentation (multiplication des supports). 

La redefmition de la mediation en bibliotheque universitaire porte en germe des 

developpements prometteurs. 
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Ainsi, elle prelude a une integration croissante et souhaitable de la bibliotheque 

au sein de Funiversite, ou doit se nouer une collaboration fractueuse entre ces deux 

versants de Vapprentissage en enseignement supcrieur : Vacquisition de connaissanccs 

et Facquisition de methodes pour les complctcr ct les actualiser. 

Sur un plan professionnel, elle favorise le dynamisme d'un metier qui se doit 

d'etre en perpetuelle evolution pour mieux s'adapter a ses exigences (les publics), dont 

les taches sont appelees a se diversifier et se requalifier par la reduction des activites 

materielles traditionnelles (le catalogage ne reprcscnte plus que le cinquiemc des taches 

executees en bibliothequc) au profit d'un rcccntrage sur Faide du public et unc 

formation continue mettant en prise ses beneiiciaires avec les techniques les plus 

performantes de recherche. 
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ANNEXE N° 3 

REPARTITION DES DISCIPLINES PAR SALLE 

Voir pages suivantes 



Les ouvrages en libre acces dans les salles de 
lecture de la bibliotheque ainsi que dans la 
salle de pret, sont classes selon la C.D.U, 
(Classification decimale universelle) 
Les chiffres correspondent aux disciplines, 
Ils sont suivis des trois premieres lettres du 
nom de 1'auteur, 

0 Generalites 
1 Psychologie; Philosophie 
2 Religion 
3 Sciences sociales 
5 Sciences exactes 
6 Sciences appliquees 
8 Langues et litteratures 
9 Geographie 

Histoire 
G/K Droit 

Sciences politiques 
L Sciences economiques 

| 0 : OUVRAGES DE REFERENCE | 
: Salle du rez-de-chaussee i 

G : DROIT 

G Generaiites 
Gf Droit compare 
H Histoire du droit 
J Droit public 
Ja Sciences politiques 
Ja3.0 Communaute europeenne 
Jb Droit constitutionnel 
Jc Droit administratif 
Jd Finances publiques 
K Droit prive 
Ka Droit civil 
Kb Droit commercial 
Kc Droit du travail 
Kd Droit maritime 
Kf Droit de ieconomie 
Kj Droit international 
Kje Droit europeen 

L : SCIENCES ECONOMIQUES 

002 Le livre, lecriture, 1'edition 
003 Audiovisuel 
01 Bibliographies 
016 Bibliographies specialisees 
02 Bibliotheques 
025.10 Information.technologie 
02S Lecture 
03 Dictionnaires.encyclopedies 
040 Guides pratiques 
050 Annuaires, chronologies 
06 Repertoires d'organisations 
070 Presse 

La Economie generale 
Lb Instruments d'analyse 
Lc/Ld Demographie, environnement 
Le/Lf Systemes et structures 
Lk/m/n/o Macroeconomie 
Lg/Lj Microeconomie 
L1 Monnaie, finances 
Lp Travail, emploi 
Lq/Lr Economie internationale 

I : PHILOSOPHIE 
I " " A/Z Oeuvres classees par sieclc, par 
auteur et par titre, 
II Metaphysique 
16 Moraie 

15 : PSYCHOLOGIE 
159.9.019 A/Z Auteurs par ordre alpha. 
159.922,7 Psychoiogie de 1'enfant 
159.94 Vie affective 
159.95 Vie cognitive 
159,964 Psychanalyse 

2 : RELIGION 
23 Christianisme 
296 Judaisme 
297 Islam 

3 : SCIENCES SOCIALES 
301 Sociologie 
301.15 Psychologie sociale 
301.199 A/Z Sociologues et anthropo-
logues : classement par ordre alphabetique 
30 : 39 Ethnologie 

Education 
Education physiaue et sports 

5 : SCIENCES 
Mathematiques 
Astronomie 
Physique 
Chimie 
Geologie 
Paleontologie 
Biologie ; 
Botanique 
Biologie animale 

37 
379,9 

51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 
59 



6 : SCIENCES APPLIQUEES 
61 Medecine 
62 Sc. de 1'ingenieur 
68 Informatique 

7 : HISTOIRE DE L'ART 
7.03 Par styles 
71 Amenagement du territoire 
72 Architecture 
73 Sculpture 
74 Dessin 
75 Peinmre 
76 Arts graphiques 
77 'Photographie 
78 Musique 
791.43 Cinema 
792 Theatre 

91 : GEOGRAPHIE 
911 Geographie humaine 
912 Atlas et cartes 
914 / 919 Classement par continent. 
ex 914 Geographie de 1'Europe... 

914,4 Geographie de la France 
916 Geographie de 1'Afrique... 

9 : HISTOIRE 
929 / 930 Sciences auxiliaires de 1'histoire 
931 / 939 Histoire ancienne 
94 Histoire medievale, moderne et 
contemporaine 
subdivisee par pays : 
ex. 940 Histoire de 1'Europe 

944 Histoire de France 
960 Histoire de 1'Afrique 

B. U. PARIS XNANTERRE 
80 Linguistique generale 
82 Litterature generale et comparee 
802 / 820 Langues et litteratures anglo-

americaines 
803 / 830 Langues et litteratures germaniques 
804/ 840 Langue et litterature franyaise 
805 / 850 Langue et litterature italienne 
806 / 869 Langues et litteratures espagnole, 

portugaise et latino-americaines 
807 / 875 Langues et litteratures grecque et 

latine 
808.2 / 882Langue et litterature russe 
809,27 / 892.7 Langue et litterature arabe 
809.51 / 895.1 Langue et litterature chinoise 

CtASSEMENT 
DES 

OUVRAGES 
La classification etant decimale, un indice 3.109, par 
cxemple, sera range avant 3.11. 
Des signes de ponctuations places suivant cet ordre : 

/  s u i v i  d  e  ( . . . )  p u i s  :  e  t .  
permettent de subdiviser les indices en allant du general au 
particulier, 
Les notations (...) sont applicables a tous les indices et 
signifient(02) "manuei" 

(03) "dictionnaire" 
. (091) point de vue historique, 

ou indiquent une localisation geographique : 
(4) Europe 
(44) France 
(6) Afrique 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
PARISX NANTERRE 
2, allee de Tuniversite 

B.P. 105 
92001 Nanterre Cedex 

Janvier 1997 
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ANNEXE N° 4 

QUESTIONS POSEES AU POINT ACCUEIL 

Methode: 

Le point accueil a ete operationnel des le 13 octobre, jour de la rentree 
universitaire. Les moniteurs-etudiants y assurent leur service dans les crdneaux horaires 
suivants: 

-lundi: 13.00-17.00 
- mardi etjeudi: 10.00-13.00 et 14.00-18.00 
- mercredi: 10.00-13.00 (au tout au moins, une demi-journee) 

Les questions posees sont systematiquement relevees dans un cahier. 

Les pages qui suivent presentent les categories de questions posees sous forme de 
tableau. Les trois semaines choisies 1'ont ete selon les deux criteres suivants: 

- un temps horaire identique passe par les moniteurs-etudiants a leur poste sur 
toute la semaine 

- un sondage regulier sur la periode concernee par mon stage (mi-octobre a fin 
novembre) 



JOIRS QUESTIONS ' 

Sortie Pret Photocopies Commande 
en magasin 

Inscrip. 
B.U. 

localisation 
d'ouvrage 

localisation 
de salle 

fonctionnement 
general de la 

B.U, 

recherche 
bibliogr. 

TOTAL 
GENERAL 

de la 
joumee 

lundi 20 oct 11 12 9 83 
mardi 21 oct 22 23 27 23 201 
mcrcrcdi 22 
oct 

18 20 28 18 180 

jeudi 23 oct 13 20 18 15 120 
TOTAL DES 
PRINCIPALES 
QUESTIONS 
SUR LA 
SEMAINE 

51 68 75 9 41 18 15 584 

lundi 27 oct 10 10 9 71 
mardi 28 oct 21 20 13 13 13 131 
mercredi 29 
oct 

5 15 5 5 5 58 

jeudi 30 oct 13 14 22 106 
TOTAL DES 
PRINCIPALES 
QUESTIONS 
SUR LA 
SEMAINE 

34 29 67 18 18 14 13 366 

VII 



JOURS QUESTIONS 

Sortie Pret Photocopie 
s 

Commande 
en magasin 

Inscrip. 
B.U. 

localisation 
d'ouvrage 

localisation 
de salle 

fonctionnement 
general de la 

B.U. 

recherche 
bibliogr. 

TOTAL 
GENERAL 

de la 
journee 

lundi 17 nov 6 10 7 6 81 
mardi 18 nov 10 9 5 5 5 79 
mercredi 19 
nov 

3 4 4 6 29 

jeudi 20 nov 11 7 7 80 
TOTAL DES 
PRINCIPALES 
QUESTIONS 
SUR LA 
SEMAINE 

6 24 23 25 5 7 269 

VIII 



IX 

ANNEXE N° 5 

MODE D'EMPLOI DE L'OPAC 

Voir page suivante 

II est a noter que cette feuille explieative sera tres prochainement remplacee par un depliant. 



OPAC : CATALOGUE INFORMATISE DE LA BU PARIS X 
(suite et complement des fichiers manuels a partir de 1989) 

- Verifiez que le minitel est bien allume (voyant rouge) 

- Appuyer sur la touche cx-fin si necessaire 

- Le menu s'affiche 

ACCES AU CATALOGUE: 

- Tapez CAT + envoi 

Reeherche : choisisset de preference un seul des critires de recherche proposes 

• Auteur : tapez exclusivement le nom de 1'auteur (sans le prenom). + envoi 

Titre : tapez quelques inots significatifs mais exacts du titre en 
supprimant tous « les mots vides » (articles, conjonctions..). + envoi 

• Mots cles : indiquez - soit des noms de personnes (sans le prenom) 
- soit des noms geographiques 
- soit des mots cles de la liste « RAMEAU » 

En cas de difficultes, nhesitezpas a uous adresser a la bibliothicaire 

Reponses: 

1 seule reponse : la notice safBche 
Plusieurs reponses : une liste de references abregees vous est proposee : 

. Pour que la notice saffiche, tapez le n° de Fouvrage recherche + envoi 

correction • Pour revenir a la liste : tapez sur la touche 
et faites un nouveau choix. 

Pour une nouvelle recherche dans le catalogue, tapez sur la touche annulation 

.NJB.: ne pas oublier d'appuyer sur la touche suite si la mention apparatt  en bas 
de 1'icran. 

Lorsque le systeme dit« pas de reponse » : verifiez I orthographe, le ciitere choisi... 

INFORMATIONS DIVERSES 

Des informations sur votre situation de lecteur au pret etudiant de la BU sont disponibles sur 
Minitel: reportez vous au menu d'accueil. 

La touche sommaire vous permet de revenir au menu d'accueil. 

or*c*x tw? 
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ANNEXE N° 6 

DEPLIANTS DTNFORMATION 

Les pages suivantes presentent le recto et le verso de quatre depliants decrivant: 

- deux services de la bibliotheque : les periodiques et Paceueil des handicapes 

- deux secteurs : le droit / sciences politiques et la philosophie 

% 



La 3.U. offre en consultation sur place 
pres de 3000 titres de periodiques, frangais 
et etrangers, dans toutes les disciplines 
enseignees a Paris X. 
Certains periodiques sont sous forme de 
microfilms (des appareils de lecture et de 
reproduction sont a votre disposition). 

POUR TROUVER UN 
TITRE DE PERIODIQUE 

• Le catalogue informatise des titres 
courants, interrogeable au titre ou a la 
matiere (ou sujet), et offrant Petat de 
collection precis de la derniere annee de 
chaque titre (taper H). 

SILA B.U.NE POSSEDE PAS 
UN PERIODIQUE 

POUR VOUS AIDER 
DANSVOS RECHERCHES 

• Le catalogue sur fiches de tous les 
titres classes par ordre alphabetique. 

* Les numeros speciaux ont un cataiogue 
paniculier. 

5 ATTENTION : Avant toute de-
mande, verifiez bien Petat de la collection 
(c'e$t a dire : date a partir de laquelle la 
B.U. est abonnee, numeros manquants, 
etc...). 

Vous pouvez le localiser dans une autre 
bibiiotheque de France en consultant ie 
catalogue collectif nationai sur le 
CD-ROM Myriade. 

POUR OBTENIR 
UN PERIODIQUE 

• Le dernier numero regu est en libre 
acces sur le presentoir dans la saile. 
• Les numeros des 2 dernieres annees 
sont a demander au poste de communica-
tion des periodiques: 
- Etablir un builetin avec la cote 
maeasin (ex : GP 58). 

• Les ann6es anterieures sont a deman-
der en maeasin par un terminal (voir de-
pliant Nansy). 

ATTENTION : 
-• Certaines coilections sont conservees 
dans les salies de lecture. 
- Une quinzaine.de collections de Droit 
sont a demander au poste de communica-
tion des Periodiques (pour les 10 der-

' nieres annees). 

• Vous pouvez demander 3 titres a la fois 
(12 fascicules par titre, 3 microfilms, 5 
microfiches). 

• La consultation matiere sur la base en ligne 
(liste de «mots matiere» ou «mots cies» a votre 
disposition). 

• Des listes de periodiques par discipline. 

• Des listes de periodiques par editeur ou 
organisme (Documentation Franpaise, INSEE, 
ONU, OCDE...) 

POUR TROUVER DES 
ARTICLES DE PERIODIQUE 

SUR UN SUJET 

• Les tabies et index des revues (a demander 
au bureau de renseignement par la cote maga-
sin de la revue). 

• Les bibliographies: recensent par sujets et 
par auteurs les articies publies dans differentes 
revues (voir liste). \ 

- sur papier 
- sur CD-ROM = possibiiite de croiser 
piusieurs criteres de recherche : sujet. au-
teur, date... 
(voir depliant sur ies CD-ROM). 



POUR LIRE UNE FICHE 
DE PERIODIQUE 
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Pret aux Etudiant Empeches Informatique adaptee 
aux handicapes 

La bibliothcque est cquipce d'une salle 
informatique specialemcnt adaptee aux personnes 
handicapees, 

. Entrc autre equipement, la bibliotheque a 
deveioppe un systeme informatique permettant 
aux mals-voyant de consulter les documents 
ecrits. 

Un scanner permet de les numeriser afin 
de pouvoir ies traiter avec un ordinateur. Les 
documents peuvcnt etrc cnsuitc rcstitucs sous 
fonne dc son, gracc a un synthetiseur vocalc, ou 
cn braillc par rintcrmediaiie d'une tablettc brailic. 

Lcs ma!s-voyants peuvent aussi utiliser 
une loupe electronique pour la consultation des 
textes ou des images. 

Deux informaticicns assurent la formation 
des 'personnes intcressecs par les possibilites de 
ccs nouveaux outils. Les contacter pour prendre 
rendez-vous au 40-97-72-53 

O 

Les etudiants qui ne peuvent pas se rendre 
a la bibliotheque, peuvent beneficier d'un pret a 
domicile par correspondance. 

Vous pouvez emprunter 3 documents 
(ouvrages ou cassettes audio) pour une duree de 
35 jours a compter de la date d'enregistrement 
des documents. 

Les dcmandes d'ouvrages se font ; 
Par courrier 

Pret Etudiants Empeches 
2 allee de Vuniversit6 
B.P. 105 1 
92001 Nanterre Cedex 

Par tclcplione 
40 97 72.!77 (rcpondcui') 

Sur Minitcl 
dc France : 3612 Minicom 
des DOM-TOM : 3615 Minicom ' 
de 1'etranger: 33-36-43-15-15 

Choisir dans le menu ENVOYER MESSAGE 
Nom du destinataire UNIV n° 1-40-97-72-01 

Plus votre demande est claire et precise, plus vite 
elle est traitee. 

Toilettes adaptees 

Dans le hail d'entree de Ia bibliotheque, en 
face de Ia BDIC, des toilettes adaptees sont a 
votre disposition. La cI6 de la porte est disponible 
au bureau du Pret aux Etudiants Empeches (poste 
72-77).Une cle peut vous etre pretee a 1'annce et 
a titrc pcrsonncl contrc un chcquc dc caution. 

V 
Telephone adapte  

Dans lc hall d 'entrce dc la bibliotl icquc,  
un tcleplione a carte est  acccssible aux ctudiatus 
en fauteuil. 

(Xf: 



Ouverture des portes 

Un tclcphone plifce a cote du poste 
cTaccueil dans le hall d'en;ree est a la disposition 
des etudiants en fauteuil. Au poste 7265 ou 7277, 
ils pourront contacter une personne de la 
bibliotheque qui leur ouvrira la porte. 

Aide a la recherche 

Les etudiants nandicapes de Paris X 
beneficient d'une aide a. la recherche 
documentaire. Ce service a pour but de faciliter la 
recherche et la consultation des ouvrages dont 
1'emplacement est difficilement accessible. 
Prendre rendez-vous au 40-97-72-77 

Quelques Adresses Utiles 

iSP Service handicap de 1'Universite 
Batiment DD, salle R 05 
© 40-97-74-75 

ES3 Centre National Frangais de liaison pour la 
Readaptation des l landicapes. 
Sa mission : Accueiiiir, Conseiller, Aider. 
CNRH, 236bis rue de Tolbiac, 75013 Paris 
© 53-80-66-66 
Minitel: 3614 Handitel 

CS3 Association des Paralyses de France 
APF, 77 Bd Auguste Blanqui, 75013 Paris 
© 40-78-69-00 

Pour les transports 
Associations loi 1901 

rSi'' Assislance cl Transport Adaptes aux (irands 
Handicapes 
ATAGH, 3bis rue de Cambrai, 75019, Paris 
©40-05-12-15 

C33 Association pour la Mobilite des Handicapes 
a Paris 
AMHAP, 65 rue Victoire, 75009, Paris 
© 42-80-40-20 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
PARIS X NANTERRE 
2,' allee de 1'Universite 
92001 Nanterre Cedex 

te l :  40 .  97 .72 .01 .  

^ X Ni^-" 

ileures d'ouvertures ; 
Lelundi de 13h a I9h 

Du mardi au Vendrcdi de lOh a I9h ^ 
sur Rendcz-vous au 

40-97-72-77 (repondeur) 



::::z:SALLE'DES->'V::/'; 
.:;VV'DROIT 

La salie de droit comporte 3 parties : 

•  Livres  (en  l ibre-acees)  
e Usuels  e t  per iodiques  re l ies  (en  l ibre-ace^s)  
•  Documents  avec  mises  a jour  ;  acces  semi-di rec t  

On y trouve egalement  un bureau des  renseignements :  
rVhesi iez  pas  a  vous  adresser  au bibl iothecaire  de 
service  pour  vous  aider  dans  vos  recherches  
documenta i res .  

. r.: ;t";CEASsS&r<XBjS':v 
.. DES OUVRAGES ,, 

G Gen£ralites 
H Histoire du droit 
J Droit public 
Ja Science politique 
K Droit prive 
Kj Droit internationa! 

Chacune de  ces  catigories est elle-meme subdivisee a  
I'aide de chiffres et de lettres. Par exemple, le droit 
civil est represente par Kal (l"e subdivision du droit 
prive). Cet ensemble de lettres et de chiffres est suivt 
des 3' premieres lettres du nom de Pauteur, L'ensemble 
est appele « cote », Exemple : Kal MAL (pour le ma-
nuei de droit civil de Malaurie). Sur ies rayonnages, les 
i ivres  son. t  c iasses  dans  l 'ordre  cro issant  des  cotes .  La 
cote figure sur une etiquette apposde a la partie infe-
rieure du dos de Pouvrage, II est imperatif de re-
mettre les ouvrages k leur place exacte apres utilisa-
tion (pensez aux autres iecteurs). 

'•'"-^^CSSENT^TROU^R"'-: 
DES LIVRES 

Les l ivres  de  la  salle de droit sont  reserves  a la  
consu l ta t ion  sur  piace .  Vous  trouverez ,  en  ginera l ,  
d'autres  exemplai res  des  memes ouvrages  dans  la  
sa l l e  de pr i t ,  Certa ins  l ivres  sont  uniquement  «  en 
magasin » (c'est-1-dire dans la tour i laquelle vous 
n'avez  pas  acc6s)  :  adressez-vous  au  bureau de  
communicat ion  des  ouvrages  en  magasin .  Vous 
pouvez  chercher  des  l ivres  en a l lant  d i rec tement  aux 
ravonnages  comportant  la  cote  correspondant  a  la  
subdiv is ion  du droi t  qui  vous  in teresse .  Toutefois ,  i l  
es t  preferable  de  commencer  votre  recherche  en  
ut i l i sant  l es  out i l s  adequats :  les  l ivres  en  ques t ion ne  
sont pas forcdment ou vous croyez ! Ils peuvent ausst 
etre ddji en consultation S 

* Livres publiis avant 1989 : 
• par auteur: fichier auteurs (salle des 

catalogues) 
• par sujet: fichier matieres (salle de droit) 

•  Livres  publ i i s  apr&s 1989 :  
. minitels de la salle de droit ou de n'importe 

quelle salle : voyez le guide d'utilisation. 

SIBIL/PANCATALOGUE : adressez-vous au 
bibliothdcaire de la salle de droit. SiBIL et 
PANCATALOGUE sont des rdseaux qui vous 
donneront dgalement des informations sur des 
ouvrages d'autres bibliothiques. Ces rdseaux sont 
aussi accessibles, chez vous, par le 3615 SF, et le 
3615 PANCA, 

LESDGCUMENTS': pt'. 
AVEC MISE A JOUR v • 

Ces documents (Juris-classeurs, dictionnaires 
permanents ,  e tc . )  peuvent  vous  rendre  les  plus  grands  
services .  N'hds i :ez  pas  i t  les  consul ter .  l l s  vous  offrent  
des synthises sur 1'etat actuel du droit, generalernent 
accompagnees de rdferences bibliographiques 
precieuses. Ils couvrent toutes les branches du droit, 

Ces documents sont dcstinds a  la  consultation sur place 
a la bibliottequc. Vous pouvez les photocopicr dans la 
salle de reprographie. 

PERIODIQUES 

Les principales revues juridiques se trouvenl en libre-
acc6s dans la salle de droit, k l'exceptton de 1'annee eh 
eours, qui se trouve au service des pdriodiques. Ces 
revues sont reliies, Elles doivent etre manipuldes avec le 
plus grand soin et rangdes h leur place exacte apr6s 
utilisation (pensez aux autres lecteurs). 

De nombreuses autres revues ne se trouvent pas dans  la  
salle de droit mais au service des periodiques pour 
Panr .ee  en  cours  e t  Pannee  anter ieure  et  en  magas in  pour  
les  autres  annees ,  Pour  chercher  des  per iodiques  par  leur  
titre, vous pouvez utiliser plusieurs outils : reportez-vous 
au depliant consacre aux periodiques. 

Ces rcvues sont parfois un peu complexes (pagmations 
multiples, tables, index, etc.). N'h4sitez pas a vous adres-
ser au bibliothdcaire de la salle de droit. 

Si  vous cherchez des  ar t ic ies  sur ur, sujet ddtermind, ce 
qui est un autre type de recherche, pensez aussi aux 
Juris-classeurs et aux cederoms, qui comportent un 
nombre  cons iderabie  de  references  d 'art ic les  sur  tous  les  
sujets, Si vous etes chercheur ou enseignant, pensez 
aussi aux banques de donnees, , 



CEDEROM 

Lcs cddcromj comportcnt un nombre conside-
rablc d'informations sous !a formc dc r6K-
rcnccs bibliographiqucs ou dc tcxtc int6gral : 
voycz aussi le d6pliant sur les cdddroms. 

Ccdcroms juridiqucs actucllement disponibles 
dans la salle de droit: 

* Doctrinal ; rdfdrences d'articies de doctrine 
tircs des  p lus  grandes  revues juridiques fran-
«paises depuis 1993. Recherche par sujets. au-
tcurs .  etc .  

* Lexilaser Lois et riglements : dquivalent du 
Journa! offlciel en texte intdgral depuis 1980 A 

Ies difTdrents bulletins ofTiciels depuis des dates 
diverscs. Nombreux critires de rechcrche, 

• Lcxilaser Cassation ; tous les arrets de la Cour 
dc Cassation en texte intdgral depuis 1984. 
Liens « hypertexte » avec les articles et iois 
citds dans les arrets. Nombreux criteres de 
recherche. 

• Lexilaser Conscil d'Etat : arre ts  du  Consei l  
d 'Eta t  cn  texte  in tegra l  dcpuis  1980 et  des  
cours adniinistrativcs d'appei depuis 1989, 
Liens  «  hypertexte  » .  Nombreux cr i t6res  de  re-
cherche ,  

• Thucydide : rdfcrences des traitds et de la 
jurisprudcncc en droit europecn et en droit 
internationai. 

D'autres  ccddroms peuvent vous intdresser 
(FRANCIS,  MYRIADE.  GENERALIS. . , ) .  I Is  sont  
d isponiblcs  dans  !a  sa i lc  des  cddcrorns  a t tenante  a  
la  sa l lc  dcs  ca ta logucs  a ins :  quc  dans  ia  sa l le  des  
pcr iodiqucs ,  

::LA;FORMATION 4 ---
DES XLJILISA TEURS ' / I ' 

Chaque annde, principalement d'octobre & 
ddcembre, la B.U. propose k tous les lecteurs, 
notamment ddbutants, les formations suivantes ; 

* initiation gdndrale aux principaux outils 
traditionnels et informatisds : ftchiers, cotes, 
localisations, cataiogue informatisd, catalogues 
collectifs. SiBIL, ceddroms, etc. 

* initiation I  la  documentation juridique : les  
pr incipales  revues ,  les  Juris -c lasseurs ,  les  
cdderoms jur id iques ,  etc .  

L'information relative k ces sdances de travail est 
gdndralement affichde k Ventrde de la bibliothdque 
et de la salle de droit. Inscrivez-vous, vous ne le 
regretterez pas ! 

SECTEUR DROIL 
SCIENCES POLITIQUES 

D iriger 

R enseigner 

• LES:BANQUES:DESbNNEES^ 

Elles  complStent  les  recherches  sur  les  Jur is -
c lasseurs  e t  lcs  cdderoms notamment  s i  vot re  suje t  de  
recherche  es t  complexe e t  s i  vous  voulez  de  la  docu-
menta t ion t res  rdcente ,  Prenez  rendez-vous  avec  le  
responsable  du secteur  droi t  qui  mfcnera cet te  re-
cherche pour vous en fonction de vos indications. 
Attention I c'e$t l'un des rares serviees payants de 
cet dtablissement. Adressez-vous au bureau des ren-
seignements. 

BJBLIOTHEQUE UMVERSITAIRE 
PARIS X NANTERRE 
2, altie de fUniversiti 
92001 Nanterre Cedex 
Tet: 01.40.97.72.0! 

O rienter 

I n fo rm e r  V 

rouver 

Septembre  1997 



Commertt se reperer aans 
le secteur phi osophie ? 

Les ouvrages des salles sont classes selon la 
C,D,U.(classification decimale universelle), 
qui divise 1'ensemble des connaissances en 
10 domaines appeles classes 
documentaires. Chaque domaine est 
represente par un chiffre : la philosophie 
par le chiffre 1. 

• Les subdivisions de forme (ex. 
dictionnaire) et de lieu sont notees entre 
parentheses. 

1 (03) Dictionnaires de philosophie 
1 (091) Histoire de la philosophie 
l (09) (43) Philosophie en Allemagne 

• Les oeuvres des philosophes sont 
classees par siecle, puis par auteur (avec les 
3 premi&res lettres du nom) 

1 «.» AaZ : Philosophes de / 'antiquite 
avantJ.C, 

1 «+»A ct Z: Philosophes de Vantiquite 
apresJ.C. 

1 «4» a 1 «14» A a Z :  P h i l o s o p h e s  
du Moyen Age 

1 « 1 5 »  a 1 «19» AaZ: Philosophes 
du XVle siecle au XXe siecle 

• On ajoute un chiffre pour prdciser la 
nature du document. 
Ex pour Hegel: 
1 «18» HEG 1 : Oeuvres completes 
1 «18» HEG 3 : Oeuvres choisies extraits 
1 «18» HEG 3 (044) : Correspondance 
1 «18» HEG 7 : Oeuvres particulieres 
1 «18» HEG7 = 40 : Oeuvres en traduction 

fran^aise 
1 «18» HEG 8 : Ouvrages sur Hegel ou 

son oeuvre 

• La classification est hidrarchisde ; 
chaque classe est divisee en sous-classes. 
En ajoutant des chiffres, on peut introduire 
autant de subdivisions qu'il est necessaire 
pour prendre en compte toute notion. 
Ex : 11 : Metaphysique 

111: Ontologie 
111.85 : Esthdtique 

Vous trouverez: 

101 a 130 : diverses disciplines de la 
philosophie 

141 : Etudes sur les systemes 
philosophiques 

16 : Logique/Epistemologie 
17 : Morale/Ethique/Philosophie pratique 

Quelgues instruments 
biblioqrQphiques 

• Guide bibliographique des etudes de 
philosophie/Jacques Follon.-Vrin : Institut 
superieur de philosophie, 1993. 

Selection d'ouvrages avec de breves 
annotations pour les plus importants, 

- Salle des sciences humaines : 1:016 FOL 

• EncycIop6die philosophique universelle/ 
dir. Andre Jacob.- PUF, 1989.- 5 voiumes. 
*-> Contient de nombreux index et 
d'abondantes bibliographies signalant des 
ouvrages et des articles de periodiques. 

- Salle des sciences humaines : 1(03) ENC 
- Salle des references : 030:1 ENC 
(A demander au bureau des renseignements) 

• Dictionnaire des philosophes/ dir. Denis 
Huisman,- PUF, 1993.- 2 volumes. 

Presente pour chaque auteur une notion 
bibliographique, un examen de sa doctrine, une 
bibliographie primaire et secondaire. 
•> Contient un index par discipline et par 
doctrine. 

- Salle des sciences humaines : 1(03) DIC fel 



• Bibliographie de la philosophie/ Institut 
international de la philosophie,- Vrin, 1937-» 
•*" publiee avec le concours de l'UNESCO et 
du CNRS. Trimestrielle. Bibliographie 
exhaustive qui recense et analyse les ouvrages 
parus dans le monde entier. 

- Salle des references : 016:1 (05) BP 

• Bulletin signaletique/ Centre national 
de la recherche scientifique; 
- Section sciences humaines-philosophie, 
1966-1974. 
- Magasin : RP 29 (519) 

B.U. PARJS X NANTERRE 

• CD-ROM FRANCIS (realise par 
specialistes de 1'Institut National 
1'Information Scientifique et Technique) 

Contient les notices issues 
depouillement de pdriodiques, d'actes 
congres, de rapports,depuis 1984. 

- Salle des CD-ROM 

des 
de 

du 
de 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE 
PARIS X NANTERRE 

B.P.105 ; 
2, allee de 1'universite 
92001 Nanterre Cedex 

Janvier 1997 
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ANNEXE N° 7 

PROGRAMME DE LA SEMAINE D'ACCUEI1. 

Sr.MAlNi: 1)'ACC11E11, DES ETUDIANTS Di: l 'RI:MLERE ANNEE DE VREMIER CVCEE. 
67 10 OCLOHRE 1997 

« Amphis » d'informa(ion :  amphillu Ali e B2 

1)1 R •SCOl.Altl 11. 1.1 
BiBijoiin.Qiii: 

VlESUIUXCAMrilS 

SCIENCES JURIDIQUILS MARDI 7/10 911.30/11 II. Lundi 
ssa LUNDI 6/10 14H./15H.30 Lundi aprcs-midi 
SEGMI MARDl 7/10 J4H./1511.30 Mardi aprcs-midi 
spsi-: MERCREDJ 8/)0 911.30/11 II Mcrcicdi malin 
ANGI.AIS MERCREDI8/10 14II./J 511.30 Mercjcdi apics-midi 
llphl JEUDI 9/10 Hlii./JJ 11.30 Jcudi matin 
LAKGUHS JEUDI 9/10 14 II./1511.30 Jcudi aprcs-midi 

Visitcs dc la bibliolIieqne 

LUNDI 6/10 " 13H.30/15H.30 SEGML ; 12 groupcs ; 8 tutcurs 

MARDI 7/10 12H./13H. SSA» HISTOIRI: DE E'ART ; 6 tutcurs (SSA) 

MARDI 7/10 14H./15H. SSA, SOCIOI.OGIE ; 6 tutcurs (SSA) 

MARDI 7/10 16H./17H. SSA, GEOGRAPHIE ; 6 tutcurs (SSA) 

MERCREDI 8/10 1 On./L 7H. DKOIT ; 10 ou 12 tutcurs 

MEKCRI.DI 8/10 15H./16H. SHGMI ; 5 groupcs, 8 tutcurs 

JEUDI 9/10 10H./17H. SPSl;; 3 ou 4 tutcurs 

JL.LJDI 9/10 12H./13H. SSA, AL.s ; 6 tutc.urs (SSA) 

JEUDI 9/10 13H-/14H. SSA, Iv i l lNOI .OC. l i :  ;  6 tulcurs (SSA) 

JI.UDI 9/10 14H./17H. LLPHI ; 3 tutcurs 

VENDREDI 10/10 10H /17H. ANGI.AIS ; 4 ou 5 tutcurs (avcc l^angucs) 

VENDREDI 10/10 lOn /1 7H. LANGUES, 1.1 :A ; 4 ou 5 tutcurs (avcc Anglais) 

VI.NDRE.DI 10/10 1 On./l DROH ; 10 ou 12 tutcurs 

VL NDREDL 10/10 1 1 H./L 3N. SSA, Uismiui: ; 6 tutcurs (SSA) 



ANNEXE N° 8 

QUESTIONS POSEES AUX POSTES DE RENSEIGNEMENTS 

Methode:' 

Ce releve concerne les questions qui ont ete posees alors que je me trouvais a ces 
postes : la plupart de celles auxquelles a repondu le conscrvateur ou bibliotMcaire en service 
et celles auxquelles j'ai repondu (dans ce cas, je n'ai pas toujours pu noter les questions 
adressees a mes collegues). 

J'ai note les questions ainsi que les reponses en nVattachant a la ddmarche suivie pour 
les donner. 

J'ai pass6 du temps aux deux postes d'information, restant au total 19 h 15 en salle des 
generalites, et 13 h 20 au bureau du premier etage, m'y rendant a difBrentes heures de la 
journee. 



XXII 

SALLE DES GENERALITES 

QUESTIONS NOMBRE POURCENTAGE 

Rechcrche bibliographique : simplc (catalogucs locaux 73 
uniqucmcnt) 

elargic 26 
SOUS-TOTAL 99 44 
Localisation: ouvrage 23 

discipline 7 
SOUS-TOTAL 30 >14 
Usage de la videotheque 13 6 
Consultation de these 12 S" 
Renseignements generaux sur le fonctionnement de la B.U. 12 5 
Localisation dc la banque de communication de documents 11 S 
conserves en magasm 
Renvoi a d'autres unitds documentaires presentes sur le 11 5" 
campus (B.D.I.C., B.U.F.R....) 
Pret (modalites, localisation) 10 4" 
Divers 9 4-
Consultation de cederoms 6 3 
Acces a Intemet 4 Z 
Consultation d'un document 2 yf 
Acces a la salle d'informatique assistce 2 4 
Photocopieuses 2 1 
TOTAL 223 AOO 
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POSTE DTNFORMATION DU PREMIER ETAGE 

QUESTIONS NOMBRE POURCENTAGE 

Recherche bibliographiquc : simple (catalogues locaux 58 
uniqucment) 

elargie 5 
•61 SOUS-TOTAL 63 •61 

Ix>calisation: ouvragc 7 
discipline 2 

SOUS-TOTAL 9 9 
Localisation du pret 8 i 
Divers 7 
Renseignements generaux sur le fonctionnement de la 6 6 

B.U. 
Photocopieuses 4 4 
Consultation de these 2 z 
Usage de la videotheque 2 z 
Consultation de cederom 1 4 
TOTAL 102 400 
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. A N N E X E  N °  9  

COUVERTURE DE LA LETTRE D 'JNFORMA TION DE PARJSX 

Voir page suivante 
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• 
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• uA 
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voisins : 
bilan de 5 visites 
en Allemagne 

• BZ 
La Bibliotheque : 
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ANNEXE N° 10 

BASE DE DONNEES BU PARISX: EXEMPLE DE FICHES LIEES 

Durant mon stage, il m'a ete demande d'elaborer un outil informatique permettant de 
mener des interrogations portant sur le contenu des documents du fonds generalites, afin de 
1'exploiter plus efficacement. 

Mon choix s'est porte sur une base de donnees structuree sous Microsoft Aecess. 
La decision d'utiliser Access est liee a trois facteurs : 
- son accessibilite a la bibliotheque (aucune dcpcnse supplementaire nccessaire) 
- son utilisation reussie pour constituer des bases de donnees locales a la bibliotheque 

interaniversitaire de mcdecine, visitee pendant ce stage 
- la lecture d'un ouvrage me permettant de nVassurer que les fonctionnalites offertes par 

Access correspondent a ce que je cherche (references & la fin du mode d'emploi, annexe 11). 

Le resultat de ce travail apparalt dans les pages qui suivent. 
A partir d'unc interrogation sur le contenu (fiche J), il est possible d'avoir accds a une 

notice simplifiee liee (fiche 2) pour connaitre la localisation du document, et cvcntuellement 
de savoir si ce document existe sous un support complementaire (fiche 3), 



Titre. Ff°ncis • , 

Dlsclpllne Droif, Economle, Educotioa' Ethnologi©,, Gdogrophle, HWolre, HJstolre detaif, 
Informatique, Langues et littdratures, Phllosophle, Psyctologle, Rellgton, Sciences, 
Sciences politlques, Soclologie* 

Aire geo/cuit Monde 

Perlode 

Types de docs anaiyses Periodiques, ouvroges, fhdses. ropports, congr§s. brevefs 

R6sumes onolytiques 
Coritenu % 

Criteres de recherche (CD-ROM) 

Table mats/Plan de classement 

Index Non 

Refs bibllogr Non 

Mode guide (outeur, source (titre), longue, domoine, mots-clds, type 
de documenf), mode expert plus slmple d'utillsotloh:: 

< 



Titre Froncis 

Auteur 

Lleu d*6d 

Edlteur jNlST (CNRS) 

Preml6re 6d 1991 

Nbre de vols 2 

Support CD-ROM 

Frdc de parution irregulier 

Annees a la BU W1 

Sdl  16  CD-ROM, P6r iod iques ,  l e r6foge  

Cote cd 2 



MHMV II m Titre Froncte 

Intituie Froncis 

Support popler 

C o m m e n t a i r e  Choque volume conceme un domohe pour une onn6e 
donn#e. 1992-1994 en occes libre. S'arr§fe en 1995 

Salie G6n6rolit§s 



ANNEXE N° 11 

BASE DE DONNEES BUPARJSX:  MODE D'EMPLOI 

Voir pages suivantes 



BASE i)E DONNEES LOCALE DE REFERENCES : 
MODE DHJTILISAHON 

Ouvcrlurc de la basc ; 
Dans Microsoft Ac-ccss, ouvrir BU PARIS X. 
Verifier que l'on est bien en mode Formulaire, sinon cliquer sur 1'onglet correspondanl 
Trois tables de donnees sont disponibles, et liees entre elles dans le sens Contenu - Notice -
Autres outils. 

RECHERCHE SiMPLE : UN SEUL CRITERE 

Ouvrir la table souhaitce 

Deux possibilites : 

A) Recherclie dans un champ specifiquc 
- Cliquer sur le nom du cliamp choisi. 
- Cliquer sur Ficone Jiechercher (Jmielles). 
• Dans la boTte de dialogue ainsi ouverte, selectionncr A' 'importe oii dans le champ dans la 
zone Ou. 
- Verifier que la case Champ eti cours est seleclionnee 
- Saisir un terme de rechcrche et cliquer sur Rechercher. 
- Afficher successivement en cliquant a chaque fois sur Suivant les r&ultats de la recherche. 
Deplacement parmi les resultats obterius a Taide des touches ^ et £ . 

B) Reclierchc dans tous les cliamps a la fois 
- Cliquer sur 1'icone Rechercher (Jumelles). 
- Deselectionner la casc Champ en cours. 
- Saisir un terme de recherehe et proceder comme indique ci-dessus. ^ 

NOTE : 11 est prefcrable de faire une recherche dans tous les champs a la fois pour augmenter 
les chances d'obtention d'un resultat. 

RECIIERCIlls MUL TI-CRITERES, pour une rccherchc dc contcnu dcvanl 
aboutir a la localisafion du documcrit sclcctionnc. 

- Ouvrir la table Conlenu des Jocuments. 
- Selectionner Ficone 1'ihrer par formulaire (ou dans le menu Enregislremeiits, selectionner 
i iltre, puis Fillrer par formulaire). Apparait un masque d'interrogation, qui doit etre vide. S'il 
ne Fest pas, efTacer ce qui est deja inscrit et ne corrrcspond pas a la requete voulue. 
- Selectionner 1'un dcs champs correspondant a la recherche souhaitee en cliquant sur son nom, 
puis saisir un terme dans ce champ. Proceder de memc pour tous les autres champs que l'on 
souhaite remplii. 



xXSi 

NOTE TRES IMPORTANTE: 
Les fleches pointanl vers le bas situecs a Pextremite de droite d'un champ selectionne 
permettent de derouler les contenus de ce champ pour tous les documents entres dans la base. 
Ges contenus n'ont qu'une valeur de thesaurus, et donnent un apergu des termes de recherche 
a utiliser. ; "• '• : 
Ne pas selectionner de lignes dans ce thesaurus. 
Reperer les tcrmes ou expressions que l'on souhaite saisir dans le masque d'interrogation ct 
les saisir en les enlourant d'une lroncature ^ 

- Cliquer sur Ficone Filtrc (ou dans le menu Filtre, sdlectionncr Appliquer lefillre). 
Le nombre de documents retenus est indiquc en bas a gauche. Deplacement entre les fiches par 
et . : 

Loealisation d'un docuinent 
- Localisation du document par le bouton Notice et localisation. 
- Possibilite de regarder si le document peut etre consulte a la B.U. sous un autre support en 
cliquant sur le bouton Autres supporis disponibles. 

Nouvelle recherche 
- Refermer les tables successivement ouvertes au cours de la rccherche par le bouton Fermer, 
jusqu'au retour a la table Contenu des documents. 
- Avant de commencer une nouvclle recherche, v6rifier que 1'icdne Filtre est eteint (ou dans le 
menu Knregistrements selectionner Supprimer le filtre/tri). 

Quittcr la table Contenu des documents, et plus gfaeralement la premiere table aflichee : 
Utiliser Fermer du menu Fichier. 

Pour de plus amples informations, ou pour ajouter des donnces dans cette base, se reporter a : 

CATAPULT, Inc. 
Access pour Windows 95 par etapes 
Miciosoft Press, 1996. 



ANNEXE N° 12 

PRESENTATION DES SERVICES PROPOSES PAR LES B.U.F.R. 

B.U.F.R. Etat des collections Horaires 
douverture 

Consultation sur 
place 

Pret Autres services 

A.E.S. 2 000 ouvrages 
5 periodiques 
memoires de maitrise 
des cinq demieres 
annees 

lun-ven : 
9.30-12.30 
13.30-17.30 

oui 3 ouvrages pour 15 
jours, sur presentation 
de la carte d'etudiant 

Arts du spectacle ouvrages 
periodiques 
memoires de maitrise 
et D.E.A. 
cassettes video 

lun. mar. ven: 
13.00-18.00 

oui, sur 
presentation de la 
carte d'etudiant 

2 ouvrages pour 15 
jours, contre un cheque 
de caution 

Droit 2 500 ouvrages 
28 periodiques 

9.00-19.00 oui, en echange 
de la carte 
detudiant 

pour la journee 

Economie, MASS 11 000 volumes 
50 p&riodiques 
m6moires de D.E.A. 
des neuf dernieres 
annees 

lun- ven: 
salle de leeture: 
9.00-12.00 
14.00-17.00 
salle de pret: 
9.15-16.45 

salle de lecture 4 ou 5 jours 
renouvelables, en 
echange de la carte 
d'6tudiant 

xxxiir 



B.U.F.R. Etat des collections Horaires 
d'ouverture 

Consultation sur 
place 

Pret Autres services 

Langues anciennes 11 000 ouvrages 
16 periodiques 

lun-ieu: 
9.30-11.30 
12.30-16.00 
ven: 
9.30-11.30 

oui 2 ouvrages pour 15 
jours 

Lettres / 
Lmguistique 
(et arts du 
spectacle) 

35 000 ouvrages 
49 periodiques 
memoires de maltrise 
et de D.E.A. 

lun-ieu: 
10,30-16.30 
ven: 
10.30-13.00 

oui, en echange 
de la carte 
detudiant 

oui pour les etudiants 
en these 

Geographie 4 800 ouvrages 
32 periodiques 
40 000 cartes 
topographiques, 
geologiques, de 
vegetation 
theses sur 
microfiches (geo. 
tropicale) 

lun: 
13.00-17.00 
mar-mer: 
9.30-13.00 
14.00-19.00 
ieu-ven : 

oui, en 6change 
de la carte 
detudiant 

1 ou 2 volumes pour le 
week-end 
cartes uniquement 
pretees aux 3e cvcles et 
inscrits aux concours 

inscription en echange 
d'un cheque de caution 
photocopieuse 
lecteur de microfiches 

Geographie 4 800 ouvrages 
32 periodiques 
40 000 cartes 
topographiques, 
geologiques, de 
vegetation 
theses sur 
microfiches (geo. 
tropicale) 

9.30-13.00 
14.00-18.00 

oui, en 6change 
de la carte 
detudiant 

1 ou 2 volumes pour le 
week-end 
cartes uniquement 
pretees aux 3e cvcles et 
inscrits aux concours 

inscription en echange 
d'un cheque de caution 
photocopieuse 
lecteur de microfiches 

Histoire 22 000 ouvrages 
25 piriodiques 
memoires de maitrise 
sauf en histoirc 
contemporaine 

lun-ieu: 
9.00-17.30 
ven: 
9.00-16.00 

oui non 
\ 
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B.U.F.R. Etat des collections Horaires 
douverture 

Consultation sur 
place 

Pret Autres services 

Langues vivantes 
(anglais, 
neerlandais» russe, 
allemand) 

43 000 ouvrages 
memoires de maitrise 

lun-ieu: 
9.00-17.00 
ven: 
9.00-15.00 
(15.00-17.00 
pour les 
preparations aux 
concours) 

oui, en echange 
de la carte 
d'etudiant 

2 ouvrages pour une 
semaine 

Philosophie 15 000 ouvrages 
12 periodiques 
memoires de 
maltrise, D.E.A. et 
tMses 
bibliographies 
analytiques 
recueils thematiques 

9.30-12.30 
13.30-17.30 
Salle de lecture : 
8.00-22.00 

oui oui. contre un cheque 
de caution 

Psychologie / 
Sciences de 
Veducation 

3 500 ouvrages 
22 periodiques 
memoires de maitrise 

lun et ven : 
10.00-17.00 
mar, mar, jeu : 
10.00-18.00 

oui, en echange 
de la carte 
d'etudiant 

a partir de la deuxieme 
annce, 1 livre pour 15 
jours 
(inscription necessaire) 

Sociologie 6 000 ouvrages 
27 periodiques 
memoires de maltrise 

lun. mar. ieu: 
9.30-17.00 
mer: 
14.00-17.00 
ven: 
9.30-16.00 

oui pour les ^tudiants a 
dominante sociologie, 2 
livres pour 15 jours 

V 
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